ents nous disént que nos: 
Nos cit de printemps et d'été 
our hommes sont les plus beaux 
qu’il y est-à Edmonton. 
Donnez nous le plaisir de 
les montrer, 


WM. SUGARMAN 


Volsin de la Banquo du Commerce. 


vous 


FOLUME IV. 


NOUVELLES 


 REGIONALES 


HOWELL 


Au moment où, attirés par le 
printemps, de nombreux émi- 
grants arrivent chaque jour dans 
les fertiles provinces de l'Ouest, 
nous désirons appeler leur atten- 
tion sur la paroisse si française 
d'Hovwell, pour laquelle nous dit 
Je Rév. Père Bourdel, dans ‘‘l’Ac- 
tion Sociale,” les journaux n’ont 
jamais fait de réclame. 

Située sur le C. N. R., presque 
à égale distance entre Winnipeg 
et Edmonton, Howell qui n’exis- 
tait même pas il y a quelques an- 
nées, compte maintenant, 2 élé- 
vateurs, en attendant que, proba- 
blement à l’automne, un troisiè 
me soit construit, 2 magasins gé- 
néraux, 2 cours à,bois, 2 entre- 
pôts de machines, 1 hôtel, 1 doc- 
teur, une écurie de louage, 1 ma- 
gasin de harnais ,etc., etc. 

Un nouveau magasin va se 
monter au printemps, et des in- 
stances très vives sont faites par 
les citoyens pour amener l’une de 
nos grandes banques à y fonder 
une succursale. 

Hovwell compte aussi une ma- 
gnifique église, qui ferait hon- 
neur à un centre plus important, 
et une école dirigée par des reli- 
gieuses. * 

Aux environs immédiats d’Ho- 
well, il ne reste qu'assez peu de 


s 


homesteads à prendre; maïs des 
terres améliorées peuvent être 


achetées à bon compte. 

Comme le fait justement remar- 
quer le R. P. Bourdel, il y a 
beaucoup de célibataires qui pren- 
nent des terres, uniquement pour 
les vendre une fois patentée, el 
comme le courant d’émigration, 
dirigé à grands renforts de ré: 
clame vers d’autres centres, ne 
s'est pas encore fait sensible- 
ment sentir ici, il en résulte que 
des fermes de toute première 
qualité, peuvent être achetées à 
des prix très bas; comparative- 
ment à certains autres centres. 


Il y a là, un avantage énorme 
pour les acheteurs, d'autant plus 
qu'Howell autant et plus que 
bien des centres peut leur donner 
le triple avantage: lo d’un écou- 
lement facile de tous les produits 
de la ferme; 20. d’être un centre 
presque totalement de langue 
française, où la connaissance de 
la langue anglaise n’est nulle 
ment nécessaire pour conclure un 
marché; 30. d’être à proximité 
de l’église et de l’école. 

A ceux qui n’ont pas les moy- 
cns d’acheter, nous dirons: ‘“‘Al- 
lez plus au sud, à quelques milles, 
dans le township 837, rang 28 
notamment; vous trouverez de 40 
à 50 homesteads à prendre. Dans 
tou'e la région comprise entre 
Howell et le centre Canadien- 
Français de Viscount, sur la ligne 
du C. P. R. au sud, il existe en- 
core de nombreuses terres disponi- 
bles avec comme à Howell, du 
bois tout près, et de l’eau assez 
facilement. De plus, la ligne 
tracée à un mille à l’est d’Howell 
traverse toute cette région du Nord 
au Sud ,ét un autre ,tracée de 
Saskatoon à Humboldt; la traver-: 
se de l'Est à l'Ouest. 

Déjà un peu partout se trou- 
vent des Canadiens, Français et 
Belges, sur le 87-28 et le 37-1, 
existe une forte colonie de langue 
française, qui probablement sera 
bientôt érigée en paroisse, et 
toute la contrée entre les deux: 
lignes du C. N. R. et du C. P. R. 
est appelée d'ici peu à devenir en, 
tièrement de langue française. 

Je ferai remarquer en outre, 
qu'en attendant les nouvelles 
lignes, l’on a déjà des marchés à 


proximité, puisqu'il n’y a que 25: 


milles entre le C. N. R. au Nord, 
et le C. P. R. au sud, les plus 
éloignés de l’un ou de l’autre des 
chemins de fer ne peuvent donc 
être à plus de 10 à 15 milles d’une 


station, . 

Et pour terminer, nous ajou- 
terons avec le R. P. Bourdel, que 
les émigrants de langue française 
sont assurés du meilleur accueil 
de la part du pasteur de la pa- 
roisse aussi bien que de la part 
des paroissiens, ce 


{matière de colonisation, 


. MOOSE LAKE 


Monsieur Eugène Vadebon- 
coeur, à qui nous offrons.n0s sin- 
cères félicitations pour sa récente 
nomination de Juge de paix, 
vient d’être soumis à une cruelle 
épreuve. _. ‘ 

Avec beaucoup de travail àl 
était parvenu à s'installer con- 
fortablement et sa maison était 
connue de tous pour sa cordiale 
hospitahté, quand, tout à coup, 
lundi dernier, le feu se déclara 
chez lui, pendant qu’il élait au 
bois, et en quelques instants, 
tout fut consumé; c’est à peine 
si quelques objets furent sauvés 
du désastre. 

Aver nos condoléances, nous 
offrons à notre estimé concitoyen, 
nos enfiercs sympathies. 


CALGARY 


Nous avons eu le plaisir de sa- 
luer le retour, parmi nous, de M. 
Pierre PDussault frère de M. Jos. 
Duscauli, notre concitoyen bien 
conr:1 et estimé ici. 

M. Pierre Dussault était allé 
passer l’hiver en province de Qué- 
bec au milieu des siens, qu’il a 
retrouvé en parfaite santé. 


BEAUMONT 


Nous apprenons avec plaisir la 
naissance d’un fils à M. et Mme 
Albert Lavigne. 

Les parrain et marraine de 
l'enfant sont M. et Mme Hérode 
Chalifou. 

Le soir du baptême eut lieu 
un dîner intime, chez le père de 
l'enfant, qui réunissait: MM. Le- 
blanc, Durocher, P. Bérubé, P. 
Bruneau, L. Gagnon, M. et Mme 
Chalifou. 


BROSSEAU 


Tout est redevenu très tran- 
quille ici depuis les élections, et 
chacun s'occupe activement de 
faire ses préparatifs en vue des 
semences. 

Tout fait prévoir que celles-ci 
seront très prochaines, la neige 
ayant presque complètement dis- 
parue et le soleil devenant de plus 
en plus chaud rapidement. 


Les colons commencent à arri- 
rer depuis quelques jours et ce 
mouvement paraît devoir aug- 
menter considérablement dans 
une période très courte. On nous 
annonce en effet le départ de 
Montréal, dans les premiers jours 
d'avril, d’un fort contingent de 
Canadiens-français, français et 
Belges qui viendront s’établir 
dans nos régions. 


Les parties les plus avantageu- 
ses pour la colonisation sont St- 
Paul des Métis, St-Vincent, Moo- 
se Lake; de plus il reste encore 
beaucoup de homesteads à pren- 


dre autour de Duvernay, Bros- 
seau, Lafond, etc. | 
Dans ces dernières paroisses, 


déjà très colonisées, il y a d’ex- 
cellents terrains à vendre à de 
bonnes conlitions. 

Les nouveaux colons seront 
parmi nous les bienvenus, et cha- 
cuu s’etforcera de les aider par 
d’utiles renseignements et con- 
seils. | 

D'un antre côté, que ceux-ci 
s'adressent de préférence en arri- 
vant à des gens compétents en 
prêtres 
ou guides du gouvernement. 
-Nous recommandons ces der- 
niers qui s’efforceront de choisir 
d’excelliats terrains pour les 
nouveaus venus ,et cela gratuite- 
ment, sauf un indemnité pour 
üune voiture, s'ils en fournissent. 

- On pout connaître les noms des 
guides en s'adressant à Végre- 


ville, à M. Tétreault, agent d’im- 


migration. 


Notre distingué représentant 


au Parlement Provincial, M. P. 
Rd. Lessard a déjà commencé à 
s'occuper activement de nos in- 
térêts. ee 


{Les armements 


de l'Allemagne 


Berlin. — Herr Von Schoen, 
secrétaire aux affaires étrangères, 
parlant aujourd’hui, au nom du 
chancelier de Bulow, devant la 
commission du budget du Reich- 
stag, a expliqué que, durant les 
pourparlers entre l’Angleterre et 
l'Allemagne au sujet de la por- 
tée et du coût des programmes na- 
vals des deux pays, la Grande 
Bretagne a donné à entendre à 
l’Allemagne qu’elle était prête à 
en venir à une entente à ce sujet, 
mais qu’au cours d’une conversa- 
tion officielle les représentants 
autorisés anglais et allemands 
n’ont jamais fait de proposition 
directe qui püût être regardée 
comme une base de négociations 
officielles. 

Le programme naval de l’Alle- 
magne a été réglé par la loi et 
était purement dans un but de 
défense et nullement une menace 
adressée à quelque nation que ce 
soit. 

Les membres de la commission 
du budget ont été unanimes à 
exprimer l'espoir que les relations 
entre la Grande Bretagne et l’Al- 
lemagne continueront à se déve- 
lopper dans un esprit d'amitié et 
ne seront pas troublées par l’ex- 
citation actuelle au sujet de la 
construction navale. 

La commission du budget a dé- 
cidé de rapporter, au Reichstag 
les estimés navals du gouverne- 
ment, Il n’a été effectué aucun 
changement dans les grandes li- 
gnes des estimés, qui pourvoient 
à trois navires du type ‘‘Dread- 
naught”” et à un grand croiseur. 


Les demandes 
du Manitoba 


Ottawa. — Les ministres mani- 
tobains, les honorables MM. Ro- 
gers et Campbell, ont eu une nou- 
velle entrevue avec Sir Wilfrid 
Faurier au sujet de la demande, 
faite par la province, de meilleurs 
termes financiers relativement à 
l'extension projetée des  frontiè- 
res provinciales, 

Sir Wilfrid leur a dit que le 
gouvernement ne pouvait se 
rendre à la demande faite par le 
Manitoba, d’une subvention sup- 
plémentaire en argent semblable 
à celle qui a été accordée à la 
Saskatchewan et à l'Alberta, mais 
qu'il était prêt à accorder au 
Manitoba une somme suffisante 
pour couvrir les frais de l’admi- 
nistration du nouveau territoire 
qui doit être ajouté à la province. 
À l'heure actuelle, la mise en vi- 
gueur de la loi dans la partie du 
district de Keewatin attribuée au 
Manitoba ne coûte qu’à peu près 
quinze cents dollars par année. 

Ji est entendu que le gouverne- 
ment du Dominion est prêt à ac- 
corder une subvention annuelle 
de $10,000 ou toute somme rai. 
sonnable, nécessaire pour couvrir 
les dépenses assumées de ce chef 
par la province. 

Les ministres du Manitoba, ce- 
pendant, sont encore mécontents 
des conditions du gouvernement 
ét continuent à tirer de l'arrière 
dans l’espoir d'obtenir la pleine 
mesure de leur demande d’une 
subvention annuelle en argent, 
telle que contenue dans le mé- 
moire présenté l’année dernière 
au gouvernement fédéral. 

Ïls désirent évidemment con- 
server leurs ‘‘griefs”’ afin de s’en 
servir pour des fins de campagne 
quand M. Roblin fera son pro- 
chain appel au peuple. 


a 


‘C'est ainsi qu'il a fait nommer 
des commissaires compétents par- 
tout où il n’y en avait pas. Ila 
fait placer plusieurs jeunes gens 
dans des partis d’arpentage, et de 
plus il a obtenu que les poteaux 
de téléphone soient fournis par 
soumissions. Les fernriers qui ont 
coupés de ces poteaux ou qui veu- 
lent le faire, pourront les. livrer à 
un employé du gouvernement qui 
les paiera un prix raisonnable, 
fixé par le gouvernement lui- 


.|même. 


EDMONTON, JEUDI, 1 AVRIL, 1909. 


——————— 
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En vue du refus du Manitoba 
d'accepter les conditions offertes 
par le gouvernement, il est pra- 
tiquement certain qu'aucun pro- 
jet de loi ne sera déposé à cette 
session pour étendre les frontières 
provinciales. : 


La situation en 
Europe centrale 


‘Une note semi-officielle parue 
dans la ‘‘Gazette de Cologne”? dé- 
crit la situation entre l’Autriche 
et la Serbie sous les couleurs les 
plus sombres en ce qui regarde le 
maintien de la paix, mais on es- 
père que le conflit sera localisé si 
on décide d’avoir recours aux 
armes. | 

‘Tandis que des efforts sont 
tentés en différents quartiers en 
vue de trouver une solution de 
la crise, dit la note, une ligne 
de conduite toute opposée est sui- 
vie en Serbie. Il n’est pas pro- 
bable que de simples avis aboutis- 
sent à quoi que ce soit à Belgrade, 
il faudre une forte pression de la 
part des puissances, ‘surtout de la 
Russie, pour amener les Serbes à 
la raison. Les propositions russes 
cnt été jusqu'ici sans succès 
parce qu’il s’est produit en même 
temps en Russie des démonstra- 
lions politiques qui ont tendu à 
augmenter lentêtement de la 
Serbie. De plus, l'interprétation 
donnée par la Grande Bretagne à 
la note russe demandant une con- 
férence internationale sur la 
question de la Bosnie et de l’Her- 
zégovine ne servent qu'à induire 
davantage la Serbie à Ia résistan- 
ce. Les propositions russes ne 
sont pas de natüre à servir les fins 
de la paix. La situation militai- 
re est si critique qu’il ne se pas- 
sera peut-être que peu de jours 
avant que les troupes autri- 
chiennes entrent er Serbie. 

“IT est permis de douter que les 
cfforis honnêtes de qhélyies-unes 
ües puissance réussissent à empê- 
cher une guerre, mais les pour- 
parlers entre les diverses nations 
donnent à espérer que le conflit 
pourra être localisé.” 

Le programme proposé par le 
ministre des affaires étrangères 
Titton pour une conférence inter- 
nationale sur la situation des Bal- 
kans n’a pas été rendu public. I] 
y a lieu de croire, cependant, 
qu‘il est basé sur trois points: en 
premier lieu, que les puissances 
prennent note de la renonciation 
de la Serbie à toute demande de 
compensation territoriale pour 
l'annexion, par l’Autriche-Hon- 
grie, de la Bosnie et de l’Herzé- 
govine, en second lieu, la ratifi- 
cation de l'indépendance de la 
Bulgarie telle que déclarée à Tir- 
novo, le 5 octahre, et en troisième 
lieu, la modification de l’article 
29 du traité de Berlin. 

On affirme que l'opinion pu- 
blique autrichienne a accepté ce 
programme avec satisfaction, 
mais le fait que l’Autriche-ITon- 
grie à augmenté le nombre de ses 
troupes le long de la frontière, et 
a pratiquement mobilisé sa flotte, 
cause en Italie une inquiétude 
considérable. On craint que la 
situation actuelle n'ait son dé- 
nouement dans une ouverture des 
hostilités. 

nf 


La défense 

de l'Emp 

Ottawa, 927. 
On continue de discuter, ici, la 
question de la défense navale du 
Canada et les hypothèses et les 
théories les plus variées ont cours. 
La déclaration officielle du 


Tout ceci n'est qu'une partie 
de ce que M. Lessard a déjà fait 
pour nous; et tout ce qu’il a fait 
n’est que peu de chose en compa- 
raison de ce qu’il fera pour no- 


tre beau comté de Pakan. 
Tous ici, nous lui sommes pro: 
fondément reconnaissants de son 


labeur, Les quelques personnes 
qui ont essayé d’entraver sa 


candidature, durant la campagne 
électorale, commencent à ouvrir 
les yeux. Nous re doutons qas, 


On commence à 


nous connaitre 


Le journal italien la *’Miner- 
va,” de Rome, publie un excel- 
lent article sur le Canada, dont 
nous sommes heureux de repro- 
duire le passage suivant: 

“Heureusement, la culture du 
blé s’est développée à un degré 
phénoménal depuis quelques an- 
nées dans les plaines fertiles et 
sans bornes de l’Ouest canadien. 
La production  augmente.tou- 
jours. Le jour n’est pas éloigné 
où le Canada, cultivé avec une 
ardeur fébrile par les bras robus- 
tes des immigrants qui y arri- 
vent en foule, deviendra le gre- 
nier de l’univers, comme l'Egypte 
fut le grenier de l’Empire ro- 
main, . 

Quant on considère que pour sa 
consommation locale, le Canada 
n’a besoin que de 25,000,000 de 
boisseaux de blé on conçoit la 
quantité énorme de blé dont il 
peut disposer pour l'exportation. 
Les statisticiens et publicites ca- 
nadiens ont calculé que dans 
vingt-cinq ans le champ de blé de 
l'Ouest canadien couvrira 6,000;- 
000 d’acres; comme la production 
moyenne est de 18.98 boisseaux 
par acre, ce qui excède de 50 p.c. 
la productivité moyenne du reste 
du monde, le Canada sera capa- 
ble de mettre sur le marché une 
quantité de grain égale à la moi- 
tié de la production totale du 
monde, production qui à présent 
se chiffre à 1,500,000,000 de bois- 


seaux.”” 
D —— 


La nationalisation 
des élévateurs 


Les cultivateurs de la Saskat- 
chowmn semblent décidés à obte- 
nir l'établissement d’élévateurs 
de L'Etat pour emmagasiner leurs 
grains. Ja mesure est quelque 
peu socialiste, quoiqu’à un moin- 
dre degré que la nationalisation 
des chemins de fer. Dans nom- 
bre de pays déjà, l'Etat exploite 
des entrepôts de marchandises. 
Les élévateurs de l'Etat, dans no- 
tre Nord-Ouest, permettraient 
eux cultivateurs de garder leurs 
grains sans beaucoup de frais, 
jusqu’à ce que le marché leur pa- 
raisse favorable. Tes banques fe- 
raient sans doute des avances, sur 
les certificats de ces élévateurs. 
Mais, alors, la spéculation sur les 
grains passerait des marchands 
aux producteurs eux-mêmes. 


gouvernement est attendue avec 
impatience et ce n’est qu'avec le 
discours du Premier Ministre, 
lundi, qu'en sera vraiment fixé 
sur l'intention décisive du gou- 
vernement à cet égard. 

On remarque cependant  avee 
satisfaction que l'excitation jin- 
goiste qu'on qualifie de ‘‘dead- 
naughtism”” s'est considérable- 
ment calmée depuis quelques 
jours et on attend maintenant une 
déclaration plus intéressante que 
passionnée, 

On attend une solution confor- 
me au principe essentielKfement 
Ebéral d'autonomie, passé aux 
conférences impériales de Lon- 
dres, mais tout commentaire por- 
té à l'avance sur l’action du gou- 
vernement en cette matière, se- 
ait superflue ,avant que Sir 
Wilfrid ait lui-même nettement 
définit l'intention du gouverne- 
ment. 

La discussion de lundi soir, se- 
ra suivie avec la plus grande at- 
tention par Ja députation, la 
presse ct le public, 


qu'avant longtemps, ils les ou- 
vrent tout à fait. 


Tous les colons qui s'étaient 
absentés depuis l'automne  der- 
nier, pour aller travailler au de- 
hors, sont revenus pour faire leurs 
semences. 


M. Æmile Cloutier, vient de 
faire l'acquisition d'un terrain du 
C. N. R., dans le canton de La- 
fond, au prix de $10.00 l’acre. 


la sage administration 


OFFRE SPEOIALE POUR QUEL- 
‘ QUES SEMAINES 


Nous avons un grand assortiment dé 
chapeaux pour hommesdetoutes formes 
et de toutes couleurs. Lu, 


Valeur $1,76. Prix de vente 81,00 É 
WM. SUGARMAN : 


Vois n de la Banque du Commorce | 
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LA SEMAINE 
PARLEMENTAIRE 


Commission de service géodésique 


Une motion de M. Maclean, 
député de Lunenburg, deman- 
dant copie de toute correspondan- 
ce, de tous rapports, documents, 
décrets du conseil en la possession 
du gouvernement au sujet de l’é- 
tablissement d’une commission 
de service géodésique et à l’in- 
auguration d’un service d’explo- 
rations géodésiques du Canada, 
provoqua un débat académique, 
intéressant seulement pour les ex- 
perts en matière d’arpentage. 

M. Maclean demanda la créa- 
tion d’un département spéciale- 
ment chargé des explorations 
géodésiques et autres. M. Cur- 
rie, conservateur, approuva le dé- 
puté de Lunenburg. 

Ii soutient que les cartes actuel- 
les du Canada ne sont pas plus 
exactes que si elles étaient faites 
par des enfants d'école. Le 
procédé actuel d’arpenter les ter- 
res du pas est usé. Il faut em- 
ployer les procédés en vigueur 
aux Etats-Unis. 

L'honorable M. Oliver, sans 
s’opposer à la motion de M. Mac- 
leen, fit observer que dans les 
divers départements on a besoin 
du service d’arpenteurs et d’in- 
génieurs et que dans l'octroi 
d'entreprises, les entrepreneurs, 
ne pourraient pas toujours atten- 
dre qu’un département spécial ait 
fait les travaux d’arpentage. La 
motion de M. Macleun fut adop- 
tée. 

M. Mcintyre 

Mercredi dernier, au moment 
où M. Melntyre, député libéral 
de Strathcona, prenäit son siège 
à la Chambre, la droite l’applau- 
dit chaleureusement et lui offrit 
uue merveilleuse gerbe de roses. 

M. Mefntyre arrivait de uotre 
province où il a beaucoup contri- 
bué aux succès libéraux. 

Le péril allemand 

Contrairement à l'attitude gé- 
pérale, les oppositionnistes n’ont 
pas soulevé la question de faire 
cadeau d’un vaisseau de $10,000.- 
000 à la marine anglaise, Par 
contre, cette histoire. lancée par 
les impérialistes, continue à faire 
le sujet de nombreux commentai- 
res daus les couloirs du parle- 
ment. 

Si nous en ceroyions les parti- 
sans étroits de l'impérialisme, les 
Allemands seraient à nos portes, 
flamberge au vent, prêts à nous 
lancer dans l'éternité, Pour- 
quoi ? 

Malgré l'attitude du “Globe,” 
on croit généralement que les 
gauchistes hésiteront avant de 
soumettre au parlement tout pro- 
jet de subvention à la marine an- 
glaise. Le ton des journaux lo- 
eaux a eu l'effet d’une douche 
d'eau froide sur la tête des cham- 
pions de l’impérialisme ,tel le co- 
lonel Sum Hughes. 

Les efforts des adversaires de 
du gou- 
vernement Laurier, pour créer 
une panique en ce pays, seront 
vains. Telle est la déclaration 
d’un vieux parlementaire. 

Subsides aux chemins de fer 

On étudio les subsides du dépar- 
tement des chemins de fer, en 
commençant par les items de 
P'Intercolonial. 

L'examen, qui prend un carac- 
tère local et technique, porte sur 
des sommes destinées à des amé- 
liorations dans les provinces Ma- 
ritimes, à l’usine de Moncton, no- 
tamment, et à des déviations de 
ligne en Nouvelle-Ecosse, etc. 

Sauf les 20 mjllions du 
Grand*Tronc-Pacifique, dont on 
remet l'examen à plus tard, la 
Chambre vote tous les crédits af- 
fectés aux chemins de fer, soit 
$1,798,850 pour WIntercolonial 
et $244,000 pour l'Ile du Prince 
Édouard, imputable au compte 
capital, 

On vote aussi $65,000 pour 
pourvoir aux tracés du chemin de 
fer de la Baie d'Hudson. 


AU SENAT 
La réforme du Sénat 


On à continué au Sénat, le dé- 
bat sur la résolution de l’hon. M. 


Scott concernant la réforme du 
Sénat. 

Le sénateur Poirier est d’ac- 
cord avec l’hon. M. Ross, sur ce 
point que la constitution du Sé- 
nat ne saurait être changée gans 
le consentement de toutes les 
provinces. M. Poirier dit qu’il 
a ses propres idées concernant 
la réforme du Sénat. D'abord, 
il ferait en sorte que tous les sé- 
nateurs soient choisis et nommés 
par les différentes provinces. Il 
spécifierait trois sénateurs pour 
chaque province dont la nomina- 
tion serait faite de la façon sui- 
vaute: un par les universités et 
les institutions enseignantes de 
haut lieu; un par les chambres de 
commerce, et le troisième par les 
journalistes. 

En deuxième lieu, il fixerait le 
terme d'office des sénateurs à 
neuf ans, avec la retraite d’un 
tiers des membres du Sénat 
tous les trois ans. Il abolirait la 
qualification foncière pour la 
remplacer par.la qualification in- 
tellectuelle et morale. Le Sénat 
élirait son propre président. En 
cas de ‘‘dead-lock,”” il y aurait 
une conférence conjointe des 
deux chambres ,et en tel cas, la 
couronne aurait le droit de nom- 
mer deux sénateurs pour chaque 
province durant une période de 
trois années. Il donnerait aux 
ministres le droit de siéger dans 
chacune des chambres du parle- 
ment, mais le droit de vote dans 
une chambre seulement. 

Le sénateur Legris ne voit pas 
la nécessité de la proposition de 
l'honorable M. Scott. Rien ne 
justifie, en ce moment, l’aboli- 
tion ou un changement quelcon- 
que dans la constitution du Sé- 
nat. Il croit que le Sénat est plus 
indépendant et plus utile que la 
Chambre des Communes.  L'é- 
lection des sénateurs ne pourrait 
que diminuer leur indépendance. 
Cependant, ik est en faveur de 
la nomination d’une moitié des 
sénateurs par les législatures. 
Les pensions de retraite et les 

juges 

L'hon. sénateur Power a soumis 
durant une séance sa résolution, 
attirant l'attention du gouüverne- 
ment sur l'état non satisfaisant 
de Ja loi concernant la retraite 
des juges ,des employés civils et : 
autres du service public du Ca- 
nada et demandant si°le gouver- 
nement doit apporter un remède 
au présent état de choses. 

Ja loi devrait être faite de fa- 
çgon à permettre à un juge de 
prendre sa retraite, après vingt- 
cinq ans de service, fixant le 
chiffre de sa pension à celui de sa 
contribution au fonds de retraite. 
M. Power critique aussi le sys- 
tème actuel de contribution des 
employés civils et demande qu’on 
le remplace par un fonds de re- 
traite au plus tôt. 

M. le sénateur Choquette dit 
qu'il est d'accord avec M. le sé- 
nateur Power excepté sur co 
point. Il croit qu’un juge jouis- 
sant de sa retraite obtenue pour 
cause d'infirmité ne devrait pas 
avoir le droit d'exercer la profes- 
sion d'avocat. Il désapprouve un 
juge de la Cour d'Appel qui re- 
çoit tous les avantages de sa re- 
traite et qui se lance en campa- 
gue politique comme chef d’orga- 
nisation d’un parti. Un juge qui 
reçoit les deux tiers de son trai- 
tement en obtenant sa retraite sur 
un certificat de médecin à l’effet 
qu'il est physiquement incapa- 
ble de rester sur le banc, ne de- 
vrait pas avoir le droit de bri- 
œuer le suffrage des électeurs, 
être élu au parlement et retirer, 
en outre de sa pension, l’indemni- 
té sessionnelle de $2,500. 

Sir Richard Cartwright  dé- 
clare qu’un tel état de choses 
constitue un abus et le statut de- 
vrait être amendé. L'esprit de la 
loi ne peut sanctionner un tel 
état de choses. 

Quant à la revision de la loi du 
service civil relativement à la 
retraite des employés, le gouver-. 
nement n’a pas l’intention de pré- 
senter un bill durant cette ses- 
sion et il ne peut parler pour l’a- 
venir, 
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AVOCAT et NOTAIRE 
ns 
Avocat de —a Banque D'Hochelaga 
BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 
P. 0. Box 1875, Tel. 1384 


ARGENT À PRETER 
GARIEPY & LANDRY 
AvocarTs, NOTAIRES, ETC, 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA, 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est, 
Wilfrid Gariépy,  fiector L. Landry. 


E. B. Enwanps, K.C. 
OoUIs MADORE, B. À,, B. C. L. 


EDWARDS & MADORE 
* AVOCATS et NOTAIRES. 


Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 


Edmonton : Edifice Norwooë, } 
Morinville : Edifice Gouin. 


Téléphone : 558, 
Aûr. Télégr, : ‘ Edwards-Edmonton, 


— 


C. À. GRANT 


Æ, T, BISHOP 


Bishop, Grant 6 Delavault 


E. E. DELAVAULT 


AVOCATS & NOTAIRES 


ureaux : 152 Jasper Eat Téléphone 1912 
# Fisavie Gariépy & Lessard 


ARGENT A PRETER 
nn mm pt One OO ARE 


D, L. McPhee J, Galbraith 
McPHEE & GALBRAÏITH 
Avocats et Notaires 
Spécialité, Propriété immobilière et loi com- 
merciale, 


, Jasper Est Tel. 1210 
a Daut déla Northern Bank EDMONTON 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA, 
Boite B. P. 20, Telephone 9 


G. A. LE REW, 


Notaire, etc. 
TERRES À VENDRE 


dans la fameuse paroisse de 


VONDA, SASKATCHEWAN. 


H. W, Blaylock B.C.L, P.J. Bergeron. B.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, -----.-..... Alberta. 
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Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Neu 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations & 10 a,m, à 1 p.m, 


Z pm. à 5 pem, 7 pm, à 8p.m. 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


mme 


W. N. Condell, M.D.C.M. 
Diplomé de Londres et Edinbour 
Specialists pour l'Oeil, l'Oreille, le 
et la Gorge 
Bureau : 537 Cinquième Rue 
au sud de Jasper 
Heures : 10 à 5 hrs et 7 à 8 urs, 
EL. 1876 


Dr. À. C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 3ième et Jasper 
Pes,s . "7 ième rue 
he Burn, Su, On parle français 
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. roue x 
“De d. P Mefsrnick, MD. C.M. 
L'3SLOPATHE 
é da Col a. :.dical de Hohenmann et 
onitei de Cutcso en homeopathie, du 
Ur aimé "que des médecinset chirur- 
BIBHiS av ce 1 l'Université de Kingston 
en médecine. 
Bureaux : HO AVE JASPER O0. Phone 2410 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
134 Avenue Jasper Ouest 
hambre 4, 2e etage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hra. 


Lei 
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The Edmonton Nursing Home 


Situation splendide, avec point de vue 

superbe, Toutconfort, Ouvert pour 

tout travail à l'époque de la maternité. 
Conditions en s'adressant à la 
SURINTENDANTE 

87 rue Stewart, EDMONTON 
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A Comptables et Gourtiers 
RE AS NS 


HALL & CO. 


Encanteurs et Marchands à 
Commission 
56 ave. McDougall sud 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à 1446 


J. W. Howard J. Staunton A. W. Smith 


TRE NAMAYO TRADING CO. 


Ventes et achats de marchandises 
ENCANTEURS 
Machines à Cougre, Instruments de Musique, 


! etc. 
Salles de venteetd'encan 289.391 Ave, Namayo 
” Vente le samedi à 7 hourés p.m. 
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cuugupegseseue 
: PROFESSEURS 


SORT LOCORGANNT 
MISS MINA CARRUTRERS 


PROFESSEUR LE PEINTURE 
Conditions faciles 
Studio ouvert le mercredi de 2 à 6 p.m. 
Peintures à vendre 
Coin Sième rue et Ave, Jasper 
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* ARCHITECTES * 
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E.C, Hopkins M.I,C.A, Q.A.A. RAA 


Architecte 
Autrefois de Montreal et Quebec 
Eglises, Autels, Couvents et Ecoles 


Edmund Wright associé 


Autrefois assistant architocte du 
diocèse de Leeds, Angleterre 
Office : 132 Avenue Jasper, 


SYSTEME “REDMURE” 


Tsaité de Coupe et -confection de 
robes et de costumes pour Tailleurs, 


EDMONTON Couturières et Familles, 
Couturières Expérimentés, 
Mrs. WALKER, 
A. M. CALDERON 1119 Avenne Jasper Ouest. 
Architecte 


GT LUTTE TT RTE 
3 + BIJOUTIERS É 
BHO UOBALOHBNHOTEHO 


Fellow de lInstitut dArchitocture du Canada 


Membre de IAssooiation d'Architectes 
d'Alberta 


342 Ave, Jasper Est Edmonton 


Expérience en Angleterre, aux Etats- 
Unis et dans Ontarlo 


TROIS FAITS DE VALEUR: 


KLINE 
est connu pour faire des réparations 
de montres, de premier ordre, 
KLINE 
a la réputation de donner complète 
satisfaction dans l'enmen de la vue. 
KLINE 
est reconnu comme joailler compé- 


tent. 
H. B. KLINE 


Horloger et Bijoutier 
43 AVENUE JASPER, EDMONTON. 


Roland W. Lines, M.S.A.,F.S.I. 
Architecte Licencié pour Alberta 


Edifice de la Banque Molson 
57 Ave. Jasper Ouest Edmonton 


J. E. WIZE RAA. F.A.LG. 
Architecte 
Chambre 13, Edifice Wize 
534 Ave. Jasper Oucst Edmonton 


BARNES & GIBBS 


Architectes Hcenclés 


R. Percy Barnes, F.A.I.C. AÀ.A,A. 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., A.A.A. 


141, Ave Jusper, Edmonton Tel. 1301 
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. «+ BUANDERIES . . 
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À The Home Laundry 


Tout notre ouvrage est fait à la 
main ce qui fait que le linge qui 
nous est confié n’est pas brisé par 
les machiveries, Le linge sor- 
tant de notre buanderie est net, 
mou et souple, ‘Tarif spécial 
pour linge de famille. Un essni 
vous convaincra, 


Courtney 6 Walker 


728 rue Rice, près de l'avenue 
Kinistino 


JAMES HENDERSON 


Membre de l’Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architecte lcencié pour l'Alberta 
42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 


LAS EN SERIE ARE ENS PERS 


. INGENIEURS . : 
RIRE ARE NE TIR SE SIN RNNAS OS AS ANR A PI AUARNGS 


JL COTE, DS, CE, F,B, SMITH, 8,S0, C.&M.E. 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emolacement de viiles, limites à bois 
et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la qualité du charbon 


Office: Cristall BIK. 
EDMONTON, ALTA. 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 
Vous pouvez laisser votre linge à 


l'Hotel Richelieu, notre voiture le 
prendra et le retournera. 


Tiroir 1807 
Phones 1360 & 1279 


ne 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


À BOIS et CHARBON 


ASE PLIOTSNS AR BR RASED MOSS ANS ER RAA RS 


CHARBON 


Le meilleur r-arché dans Edmonton 


la tonne, au voyage 


GLOVER BAR COAL GO. Ltd. 
PHONE 1453 Office, 259 Jasper E 


+ PHARPIACIES . 
FR 


PHARMACIE 
LAVAL 


City Furniture Repairing Co. 

— 153 rue Rice—— 
Réparation de meubles, Meubles sur 
commande. Empaquetage. 
On aïguise ciseaux et couteaux 
Marrnews & SCOTT, - - - Props. 


e 
9 
130, Ave JASPER 2 ECURIES IMPERIALES 
EDMONTON ° Service jour et nuit 
T. £. GAGNER | TEL. 1505 ’ 
PHARMACIEN 8 L.J.A.Lambert 620, 5e rue 
T e 
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CURE CIENAANGAEUAN 
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% . . SPORT . . ë POUR Vos 
BONEONS VOS 

PEA NUTS GRILLES 


essayez 


HARTLEYS 


coin de j'ave Jasper et 2ème 
325, JASPER EST 
Phone 2132 


Ke 
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The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articies de sport. 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de ÎR campagne reçoivent une 
attention spéciale, 
233 ave. Jasper est 


: Edmonton 


CPOROGORHERIBUERAGEN 
E? L 1 - MOBES L1 L} 4 
LOETR LE EREEETEREREEESSS EREATSES PE PES 


Durant un mois nous ferons les trunsports de 
pianos à moitié prix dos taux habituels, Notre 
outillage de transport est le meilleur qui soit, 
Nos ouvriers sont les plus soigneux. 


Edmonton Messenger and Express Co 
144 Avenue McDougail 
WW, L. MAY, Marmeer 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 
Manufacturiers de 


CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 

larchends de 
BOIS de CONSTRUCTION, 

LATTES, BARDEAUX, 

CHAUX, POIL, Ete. 

Manufacture et Bureau, 

9me. Rue Ouest, Edmontoi 


The Ornamental Iron Works 


J.T. VALPY, Prop. 
Forgerons expérimentés, fondeurs de 


toutes espèces de pièces pour gale- 
ries, voitures, instruments, etc. 


243 Ave, Queen's Edmonton 


— 


Nous désirons un voyageur 
pour vendre nos articles en Alber- 
ta, à la commission. 

S’adresser pour tous renseigne- 
ments à Warwick Averall Co., 
Warwick, Qué. 


The Toronto Millinery Stare 


Cette saison surpassera les précéden- 
tes en qualité et diversion des derniers 
modèles de Paris et New York. 

Mlle Farrell, récemment de l'Acme 
Co. fait parti de notre maison, 

" Mme. C. FERRIER 
143 Jasper, porte suivante des magasins H. B, 


mm 


THE FASHION, 277 ave. Jasper est 


annonce une petite surprise 


Les chapeaux les plus élégants, loa mati- 
nées les plus coquettes, 165 corset P.C, les plus 
bygiéniques, les jupea les plus distinguées, tout 
cela se vend aveo un grand rabais. Les dames 
et les demoiselles sont cordialement invitéer 
de profiter de cet énorme sacrifice, 


H. À. CLEGG, 


ENcapreur Er BOURREUR 


617, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


Anderson’s Polytechnic 


633 rue Clara 
Plumes refrisées ; chapesux refaits à 
neuf; capotes pour dames agées, 


Tous genres de travaux de modiste 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Ciment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 

Gorman, Clancey &. Grindley 


dmonton : : Calgary : : Nelson 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 1 AVRIL, 1909. 
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PLAN EUROPÉEN 
& & 
Chambres avec Bains 
Prix de 31,00 à $3.00 par Jour 
MS 
CAFE OUVERT JOUR ET NUIT 
Lunch pour les hommes d'affaires 


de midi à 3 heures 
Prix 50 cents 


S & # 
Chaque dimanche 
DINER SPECIAL 


de 5 heures 30 à 9 heures 
Prix 15 cents 


Proprietaires : 
A. YORK et C. 3. ROBERT 


Gerant:C.J.ROBERT Tel. 1331 
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Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
H & 


Pension : S$1.50 et 32.00 
Pension à la semaine : $7.00 


M 1 M 
. PRIX MODERES 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L’hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton ' 
Quartiers généraux des Canadiens- 


français 
B. HETU, propriétaire Tel. 1616 


Dominion Dining Hall 
23 Queen’s Avenue 
Saus une nouvelle et parfaite 
administration, 
Un Repas 25e 5 Repas pour $1.00 
Carte *‘Meal Ticket” $100 
McDOUGALL & BOWN, Props. 


SES SESNEREN LEE SERRE EME 
ù DIVERS # 
RER AR RRTA RES SR SA PATATE AT ERÉS 


C. M. BURK 
PHOTOGRAPHE 


308, Avenue Jasper Est 
Vis-à-vis l’Ave. Queen 


Larue & Picard 
ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Office, 1816 
Résidence, 1798 


Téléphones 


AVIS. —— Pouvez-vous obtenir 
300 p.c. pour vos capitaux? Si 
oui, a compagnie ‘‘Wyoming 
Consolidated Asbestos,’’ donnera 
ce taux sur l'argent placé dans 
ses actions, offertes en ce mo- 
ment au public à raison de 10 cts 
la part. | 

Vous paierez simplement la 
moitié comptant, soit 5 cts par 
part, les autres 5 cts devant être 
payés sur les dividendes. Les 
cerlificats sont donnés aux ache- 
teurs dès que la moitié du prix 
des actions est payée. 

Les prévisions s'accordent à es- 
pérer que ce placement deviendra 
un des plus profitables. Achetez 
dès à présent. Petfr plus amples 
informations venez 240 Jasper E. 


ont écrivez J. T. Armatage, P.0. 
Box 802, Edmonton, Alta. 


Pour votre papier à lettre, en- 


têtes de comptes, enveloppes, et 
tout autres ouvrages d'imprime- 
rie, adressez-vous au 


COURRIER DE L'OUEST. 
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ÉRNAPTANSTE red 
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” (Suite) 

Seigneurs et paysans révoltés 
contre l’édit qui les livrait au 
roi de France, ressemblaient à 
un des orages violents qui se dé- 
chaînent parfois sur nos monta- 
gnes, brisant et saccageant tout 
sur leur parcours. 

Debout, au milieu d'eux, le vi- 
sage contracté, les yeux terribles, 
Eudès d’Albon les excitait de la 
voix et du geste. 

Les gouverneurs de la province, 
influencés par lui, refusèrent de 
livrer leurs clefs au nouveau dau- 
phin. C'est en vain que Charles 
de France, dans une assemblée 
de barons qui se tint à Grenoble, 
jura de nouveau, et de la façon la 
plus solennelle, de maintenir à 
jamais les droits du Dauphiné. 

C'est en vain que par l’inter- 
médiaire d'Amblard de Beau- 


mont, ancien conseiller gagé de la 
Cour de France près d'Humbert 
IT, il fit faire les offres les plus 
honorables et les plus avantageu- 


ses aux principaux révoltés. 


I] 
sement sublime: 


ferme que le fer de leur épée, et 


l’orgueil plus tenace que le gra- 


uit de leur donjon, 

Il fallut donc recourir au seul 
moyen de conciliation possible: 
faire revenir Humbert II 

Ce prince sans états, retiré à 
Lyon dans une cellule de domi- 
nicain, reprit seul, et sous sa robe 
de moine, ce chemin parcouru 
quelques mois plus tôt, escorté de 
ce que le Dauphiné comptait de 
plus glorieux et de plus fidèle. 

C'était au commencement de 
l'hiver 1349: les chemins dispa- 
raïssaient sous une neige épaisse, 
et un vent violent faisait frémir 


#[les sapins des montagnes qui se 


brisaient parfois avec d’effroya- 
bles frecas. Des rocs entiers dé- 
tachés de leur masse roulaient des 
hauteurs, détruisant les routes 
et les maisons. 

Le prince avançait lentement, 
tantôt à dos de mulet, tantôt dans 
jes voitures incommodes de l’é- 
poque. 

Quand, après toutes les difficul- 
ts du voyage, il se retrouva de 
nouveau dans le palais de ses an- 
cêtres, quand il revit devant lui 
ces monfagnes sombres et perfi- 
des, mais si belles, si majestueu- 
ses sous leur manteau de neige, 
lorsqu'il entendit l'Isère rouler 
encore ses ondes noires sous ses 


Ai fenêtres, le moine-dauphin com- 
mel] prit le sentiment d'amour patrio- 
Hitique et de fière 
mhlqui faisait agir ses anciens vas- 


indépendance 
Saux, — au lieu de châtier, il 
pria. 

Ses messages empreints d’une 
indicible bonté produisirent plus 
d'effet que les serments et les 
promesses. Peu à peu les esprits 
irrités se calmèrent, les rebelles 
se désunirent et les postes de 
Gap, Briançon, Embrun, com- 
mencèrent à s’entr’ouvrir devant 
le nouveau souverain, 

Mais debout au pied de sa vieil- 
le tour, superbe de défi et d’au- 
dace, brandissant d’une main l’é- 
pée de Guigues VII, de l’autre le 
parchemin d’Humbert II, le 
comte Eudes appelait à la révolte 
ses voisins et ses vassaux. Com- 
me jadis Bardonnenche il par- 
courait à pied les montagnes se- 
mées de précipices, proclamant 
la rébellion, et soulevant la haine 
contre le Dauphin. 

Une armée vint se ranger sous 
ses ordres, et pendant que les 
seigneurs ses partisans achevaient 
de l’équiper, le Sire d’Albon pas- 
sant une robe de moine par-des- 
sus son armure afin de n’être pas 
arrêté par les soldats de Charles, 
prenait secrètement, à travers 
des dangers innombrables, la di- 
rection de Grenoble. 

Humbert fuyant les souvenirs 
douloureux qu'éveillait en Jui la 
vue de cette belle province trop 
facilement concédée, fuyant peut- 
être aussi les plaintes stériles de 
son peuple, était allé cacher, dans 
la vallée solitaire de la Chartreu- 
se, près de Jean de Birel, son 
confident et son ami, les tortu- 
res nouvelles qui assaillaient son 
âme. 

Eudes le savait, et 
qu’il lui serait plus 
forcer la porte d’un 


songeant 
facile de 
monastère 


se heurta à une résistance 
sauvage, doublée d’un désintéres- 
ces fiers mon- 
tagnards avaient le caractère plus 


par 
KARL-HOSTAIN 


que celle du palais de Charles 
de France, il s’en fût tout droit 
vers la Chartreuse. 

Après trois jours de marche, il 
vit enfin poindre devant lui les 
clochetons pointus du monastère. 
La nuit tombait, une sorte de 
brouillard glacé moantait de la 
vallée, autour du voyageur il n’y 
avait que silence et désolation. 
Toutes les montagnes disparais- 
saient sous la neige et le vieux 
Sire d’Albon se sentait presque ef- 
frayé devant cette nature morte 
et ce linceuil funèbre. . 

Soudain une cloche argentine 
tinta, dans le crépuscule, Du 
haut de sa monture le comte vit 
une procession de blancs fantô- 
mes traverser une cour intérieure 
pour se rendre à la chapelle. 

Toute sa haine un instant apai- 
sée par la lassitude physique se 
réveilla plus violente. 11 dépouil- 
la son froc de moine, en couvrit 
son cheval épuisé, et appuyé con- 
tre le montant de la poterne, il se 
prit à sonner avec rage. 

—Que voulez-vous, messire, de- 
manda une voix à l'intérieur. 

—Le dauphin de Viennois se 
cache dans vos murs, dit le comte 
d'un ton bref, — je veux voir 
Humbert II, il y va de la ruine 
de votre monastère s’il refuse, 

Le Frère eût un tressaillement 
et sa main laissa retomber le 
guichet. 

Presque aussitôt la poterne 
roula sur ses gonds "sonores, Mais 
à peine Eudes de Viennois, ayant 
attaché son cheval à l'anneau 
scellé dans l’auvent, en eut-il 
franchi le seuil, qu’il vit une se- 
conde poterne plus épaisse encore 
se dresser devant lui. 

—Entrez là, messire, 
moine en ouvrant une porte laté- 
rale qui laissa voir une vaste salle 
entourée de grilles sombres, je 
vais avertir le prieur. 

Et avant que le comte ait eu le 
temps de se reconnaître, la porte 
du parloir retombait sur lui et le 
moine disparaissait derrière la se- 
conde enceinte, 

C'était une vaste pièce ogivale, 
toute lambrissée de chêne, et 
meublée seulement de hauts giè- 
ges de bois finement sculptés par 
les mains habiles de quelques 
moines. Eudes se laissa tomber 
sur l’un d'eux et attendit long- 
temps. 

Peu à peu, bien qu'il fût à 
peine quatre heures, la nuit enva- 
hit la salle, et dans cette paix 
mystérieuse du monastère, le 
comte put savourer tout à son aîse 
et dans toute leur âpreté, ses pro- 
jets de vengeance. | 

Soudain un bruit léger se fit 
entendre derrière la grille. Le 
sire aperçut, à la clarté fumeuse 
de deux flambeaux que portait un 
frère convers, une ombre mince 
et blanche qui s’avançait lente- 
ment vers lui. 

—Je suis à vous, messire, 


Eudes .tressaillit à la vue de ce 
moine jeune encore, dont le beau 
visage diaphane portait une su- 
prême empreinte de majesté cal. 
me, de souffrance, de bonté. Et 
contenant les paroles violentes qui 
lui montaient aux lèvres: 

— Est-ce Monseigneur de Birel, 
général des Chartreux, que j'ai 
l’heur de voir? 

—Le moine inelina $ilencieuse- 
sement la tête. 

—Mon Père, reprit le comte, 
je suis venu vers vous à travers les 
précipices et les avalanches de nos 
montagnes, voyageant sans trève 
la nuit et le jour afin de voir 
Humbert IL ,car il y va de l’in- 
térêt de notre pays, 

Le général releva ses longues 
paupières frangées de cils bruns. 
et arrêtant sur son visiteur le re- 
gard profond de ses yeux som- 
bres: Ù 

Mon fils, Humbert IT ne 
xiste plus: à sa place il y a un 
moine qui prie et qui fait péni- 
tence pour les erreurs de sa vie 
passée; de grâce, laissez les inté- 
rêts de la province aux mains de 
ceux qui ont accepté d’en deve- 
nir les souverains, et ne troublez 
pas inutilement, par les vains 
soucis de la terre, l'âme de celui: 
qui est tout à Dieu’ 

D'un geste violent, Eudes se 
crispa aux grilles qui s'ébranlè- 
rent sous ses doigts. 

—Je veux voir Humbert Il, 
eria-t-il avec force, dussé-je pour 
cela enfoncer les portes de ce 


dit le. 


FŒUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


HERITIER D’ÉlumBERT.fE 


PR I 


couvent, et, fouler sous les pas de 
mon cheval les robes de vos moi- 
nes!... | 

Il était effrayant ainsi sous la 
clarté rouge des flambeaux, qui 
faisaient ressortir ses yeux  ar- 
dents et l'étrange pâleur de son 
maigre visage. 

—Je veux voir Humbert II, 
m'entendez-vous, mon PèrePPP., 

—Oui, répondit doucement le 
général, et moi, mon fils, je ne 
peux ‘pas permettre qu’il vous 
voie dans l’état d’exaltation où 
vous êtes à cette heure, 

Ainsi, vous refusez ? 

—Je refuse, au nom du Dau- 


phin, qui ayant fui ga capitale * 


afin de ne plus entendre des 
plaintes inutiles ,ne veut recevoir 
aucun de ses anciens vassaux. 

—Monseigneur de Viennoïis 
ignore sans doute que celui qui 
sollicite cet honneur est son plus 
proche parent, dit le comte avec 
une ironie amère. 

—Peut-êtré, messire, car il n’a 
point demandé votre nom. 

—Je me nomme Eudes de Vien. 
nois, comte d’'Albon, mon Père, 
Je suis le chef de la branche légi. 
timée par Guigues VII, et en cé. 
dant, sans m'en parler, ses états 
au roi de France, Humbert à 
failli à son devoir envers la race 
de nos aïeux. 

—Hélas! messire, dauphinois 
comme vous, plus désireux que 
vous de la prospérité de notre pro- 
vince, j'ai cependant conseillé au 
Dauphin le traité avec la France, 
parce que, comme migistre de 
paix, et fils de cette terre, j'aime 
mieux mon pays incorporé à une 
grande nation que de le voir dé- 
cimé sans profit par ses propres 
enfants. 

Soudain, un nom circula dans 
la foule. En même temps, tous 
les regards cherchèrent là-bas, au 
pied du trône, la silhouette de ce 
jeune prince, qui, par une ironie 
des destinées humaines, devait as- 
sister impuissant au décret de 
mort de sa lignée. 

Un mouvement se fit dans la 
salle. 

—““Guerre à outrance, disaient 
les preux, Honneur au fils de 
Guigues !”” 

Humbert pâlit. Debout én face 
de lui venait de se dresser son 
plus proche parent, celui que par 
un acte écrit de sa main il avait 
reconnu pour l'héritier de sa cou- 
ronne, celui à qui revenait de 
droit l’apanage delphinal; Jehan 
d’Albon. contempla longuement 
l'assemblée; une émotion étrange 
se lisait dans ses yeux. Un mot, 
un signe de sa main, et la révoljte 
qui grondait dans les coeurs, 4 
lait se traduire en un suprême ci 


clametion. 

—Que va-t-il faire, songea 1 
malheureux dauphin. Il sera l’é 
lément de la discorde, éar Eudes, 
le vieux sire orgueilleux et cruel 


(Une sorte de remords 
tardif envahit cette âme scrupu- 
leuse à ses heures ,le souverain 
deteurna la tête, affolé devant le 
danger.) 

Une voix douce et sonore à la 
fois le fit tressaillir de nouveau, 
en même temps, un cri traversa 
b salle. 


À genoux aux pieds du prince 
français son rival, l'héritier de 
Viennois venait d’anéantir par 
son serment de fidélité tous ses 
droits à la couronne d’Humbert 
IT. 

Chacun connaissait les préten- 
tions du chef de la branche légi- 
timée, et tout en déplorant de re- 
connaître comme souverain | un 
prince issu de bâtardise, les fers 
seigneurs, dans leur attachement 
farouche au sang de leurs dlau- 
phins,  préféraient cèpendänt 
l’obscur descendant de cette rate 
à celui d’une race étrangère. 

De plus, les incontestables 
qualités de noblesse ét de bravou- 
re qui distinguaient le jeune 
prince, les avaient disposés en sa 
faveur, et comme Ja nature hu- 
maine désire toujours ce qu’elle 
ne peut avoir, il en résultait que 
cet enfant reçut d’abord par eux 
avec une sorte de dédain traité 
pendant six ans avec une indiffé- 
rence hautaine, devensoit soudain 
pour eux un héros et une victi- 
me. 
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CHRONIQUE 


L'HIVER S'EN VA 


...Puis un soir, coloré de lu- 
mière rose, un souffle tiède passa, 
où l’on sentait comme de nostalgi- 
ques parfums d’un printemps 
quitté... 

Et le soleil avait plongé déjà 
dans l’océan lointain, que le jour 
s’attardait encore en regrets at- 
tristés de la mort inéluctable... 

Il semblait que la neige eut, 
sous des caresses moites, perdu 
soudain sa blancheur somptueuse. 

La nappe, d’où montait, l'heure 
d’auparavant, une eveuglante 
clarté s’affaissait maintenant, en 
de longues traînées grises... 

Un frisson d’eau courait sur de 
a glace. ... Et les femmes étaient 
lasses exquisement sous leurs four- 
rures, 

Hiver qui s’atténue?... 
temps que l’on retrouve? 

Dans les lueurs rosées du cou- 
chant, les arbres profilaient l’é- 
nigme de leurs ramures sans bour- 
geons. 


Prin- 


IT 

Les jupes tenues à deux maihs, 
on demeure un instant penchée sur 
un pied, pas du tout décidée à 
quitter définitivement le point mi- 
solide où l’on cherche à conser- 
ver son centre de.gravité—et sa 
dignité; l’autre pied, avec des 
caprices de pur-sang qui s’impa- 
tiente, s’avance, se retire, se cam- 
bre en une pose jolie mais si peu 
sûre! La main secoue un peu ner- 
veusement les jupes qui n’en peu- 
vent, mais, les pauvres! et donne- 
raient beaucoup pour glisser sur 
un parquet lisse, au lieu d’être 
suspendues au-dessus de cet océan 
de boue. 

Il faut pourtant traverser 
bourbier pour 
loir opposé. 

On combine: 

“Si je pose le pied ici, la flaque 
R-bas est trop large pour être 
franchie d’une seule fois; si je me 
résouds à faire une étape au mi- 
lieu, certes je ne risque pas de 
me nover, mais j'aurai de l’eau 
jusqu'aux chevilles et c’est pis! 
Pourquoi n’y a-t-il-pas plus d’eau, 
on abattrait un poteau télégraphi- 
que et l’on passerait ? 

Comme on recule devant une dé- 
cision à prendre, les jupes tou- 
jours à deux mains, et toujours 
perchée au bord du trottoir, on a 
le temps de songer. N’avez-vous 
jamais espéré que le point noir qui 
s’en vient tout droit sur vous, s’é- 
vanouirait avant de vous attein- 
dre? Par quel prodige? Qu’im- 
porte! 

Et l’on reste là, béatement, à 
considérer cette eau, qui n’est plus 
de l’eau tant elle est épaisse, avec 
l'espoir naïf et inavoué qu’elle 
pourrait se retirer et nous laisser 
passer à pied sec. C’est le pre- 
mier mouvement de la nature de- 
vant un obstacle quel qu’il sait. 
Le second est plus noble parfois. 
Au choc du point noir, l'énergie 
se réveille, les forces morales en- 
trent en combat, On sort de la 
lutte victorieux ou vaincu: mais 
on a lutté... 

Machinalement, les mains raf- 
fermissent leur étreinte, les doigts 
se crispent dans les plis, et l’on 
s'élance bravement, le coeur soule- 
vé par le bruit gras de la vase qui 
retient ja claque de caoutchouc et 
ébranle le talon de la bottine. 

Et d’un! 

Et l'on s’en va gaiement vers le 
bourbier prochain, en chanton- 
nant, pour se donner du courage : 
Printemve, joli printemps!... 


MAGAITI. 


le 


atteindre le trot- 


PETIT COURRIER 


PETIT COURRIER 


Marguerite des B.—Votre let- 
tre m'est parvenue alors que je 
commençais à m'inquiéter de vo- 
tre long silence, Combien je dé- 
sirais que les nouvelles fussent 
meilleures! Vous dites votre ef- 
froi de l’hiver, de l'isolement, 
avec des accents qui poignent. 
Votre printemps est tardif là-bas, 
ici nous jouissons d’une tempéra- 
ture délicieuse. 

Comme toujours, votre confi- 
dence douloureuse m'a profondé- 
ment touchée. Ecrivez-moi quel- 
ques mots de temps en 


temps, 
plus dure, quand l’injustjce vous 


à Ja fin d’une journée | amitiés aux grandes et aux petites. 


Cendrillon. — Pourquoi n’êtes- 


semblera plus torturante encore. | vous point entrée plus tôt? 


Pour vous venger de la petitesse 
de ces gens, vous avez le sentiment 
exact de votre supériorité, et c’est 
immense. Je vous donne un con- 
seil d’orgueil, mais quand la bar- 
que s’en va à la dérive, n'est-il 
point permis-de se cramponner à 
toutes les branches? 

Gardez toujours à mon amie les 
sentiments affectueux que la lec- 
ture de son livre a éveillés dans 
votre âme compatissante. Son cou- 
rage de grande chrétienne lui per- 
met, seul, de supporter le poids de 
l'épreuve. 

Donnez mes amitiés à cette amie 
dévouée que je remercie pour son 
bel attachement à la pauvre iso- 
lée. À vous, je souhaïte le cou- 
rage toujours et quand même— 
puisque le mot espoir est rayé à 
jamais... 

Jeune amie. — Puisque vous me 
laissez le ‘choix, je conserve l’an- 
cien pseudo, il me permet de pren- 


Conte du 


Themtier 
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Je suis un poisson merveilleux. 

Je seis plus d’un conte joyeux, 

Et il n'est point de par le monde, 

De coeur humain que je ne sonde. 

Môme, il arrive que, souvent, 

D'un secret, je fasse une histoire. 

Mais on n’y croit pas... c’est no- 
toire ! 

Autant en emporte le vent, 

Cela, vraiment, peu vous importe. 

Pourtant lisez ce que j’apporte.… 

C'est une histoire que je veux 

Vous dire sur deux beaux yeux 
bleus... 

... Un jour, Dieu créa les étoiles, 

F4 quand la nuit tendit ses voiles, 

Il donne, dans le firmament, 

À chacune un emplacement. 

Plus tard, parmi les plus brillan- 
tes, 

Il se trouva deux mécontentes. 

Or, c'était deux petits amours 

D'étoiles souriant toujours ; 

Deux gouttes d’infini très claires, 

Dont les clartés étaient si chères, 

Où, comme un reflet de bonheur, 

Brillait tant d’exquise douceur 

Qu'à les voir luire, ainsi, sans 
trève, 

On oubliait son plus doux rêve; 

Deux étranges perles d'azur; 

Deux astres, enfin, tels, pour sûr, 

Qu’au ciel, il n’en doit plus pa- 
raître. 

Enfin, bref! Quoiqu'il en puisse 
être, 

Nos rebelles—qu'on “doit blâmer ? 

Au Très Haut s'en vinrent cla- 
mer 

Trop vivement leur coléance. 

Et Dieu, par tant d’outrecuidance 

Atteint dans son autorité, 

En fut fortement irrité, 

Il eût tôt fait, dans sa colère, 

De les chasser. .., 

Ce fut sévère! 


#3 


Ils parcoururent l'univers. 

Ils regrettaient déjà la voûte 

Céleste lorsque sur leur route 

Ils virent, certes, beaucoup 
Inieux, ... 

Nos deux astres, du haut des cieux 

S'en vinrent, sous votre paupière, 

Cacher leur beauté trop altière. 

Depuis, que de coeurs malheu- 
reux !! 

Car au fond de vos grands yeux 

bleus, 

Voyant une étoile sourire, 

Ils sentent, mais n’osent le dire— 

Se fondre leurs rêves d'antan 

Et naître un amour tout puissant, 

Doux et pur, comme je l'atteste! 

De vos beaux yeux l’azur céleste. 


JULES DARX. 


dre des airs d'amie tout-à-frit 
vénérable, et je pourrais ainsi vous 
gronder plus librement la pro- 
chaine fois que vous viendrez me 
conter de telles folies. Pour au- 
jourd'hui seulement, je serai 
toute miséricorde et indulgence, 
mais n'y revenez point! 


Si vous devez vous tracer un 
programme? Oui, s’il est assez 


élastique pour vous permettre 
d'accorder le temps suffisant à 
l’imprévu qui vient sans cesse dé- 
ranger nos projets. Seulement, 
méfiez-vous, s'il est trop  élasti- 
que toutes vos bonnes résolutions 
risquent fort de passer au travers. 

Vous avez un bon petit coeur et 
vous saurez trouver des choses ai- 
mables à dire à cette pauvre voi- 
sine. Ja charité n’est point seu- 
lement faite d'aumônes matériel- 
les. 

Je puis vous recommander la 
‘Femme Contemporaine,” dont 
la note chrétienne et sérieuse plai- 
ra à votre aînée, Remerciez votre 
frère pour le bon souvenir con- 
servée à la page féminine, Mes 


/Mencl 


Nous sommes très éloignées 
l’une de l’autre, mais est-ce une 
raison pour ne point nous enten- 
dre? Et à quoi servirait cette té- 
légraphie sans fil: la sympathie? 
Pour moi, vous me plaisez tout 
plein et je vous accepte sans hé- 
siter pour une des nôtres. 

Le cadre de la page est trop 
étroit pour y faire entrer cette sé- 
rie d'articles, je le regrette vrai- 
ment. ° 

Avoir la volonté d'accepter la 
pleine responsabilité de ses actes, 
ne point se dérober, c’est se met- 
tre en garde contre la lâcheté de 
commettre ces petites actions bas- 
ses si faciles à pardonner à soi- 
même. Ne laissez point vieillir 
ce malentendu ; avouez crâänement, 
et vous recouvrerez votre tranqui- 
lité. D'autant plus que vous fai- 
tes une montagne d’une simple 
vétille. Est-ce entendu, Cendril- 
lon amie? 

Revenez bientôt me conter cette 
réconciliation. 

Mile D. — Je vous ai adressé 
ces renseignements directement. 
Pour éviter ce contre-temps, soyez 
très simple dans vos demandes. 

On peut réformer son écriture 
comme on améliore son caractère: 
il suffit de vouloir et d'appuyer 
cette volonté d’un travail persé- 
vérant. 

Ne vous inquiétez pas de ce pe- 
tit inconvénient qui disparaîtra 
avec l'âge. 

J'ai toujours du plaisir à lire 
toutes les bonnes lettres de mes 
correspondantes. Au revoir. 

Manitobaine, — Ne cherchez 
pas de raisons qui n’existent pas. 
Je vous promets un article sur le 
même sujet, mais attendez un peu. 
Pourquoi ne  m'adresseriez-vous 
pas vos notes ? 

Le retour s’effecturera-t-il à l’é- 
poque que vous m'annonciez der- 
nièrement? Jn ce cas avertissez- 
moi afin que je puisse faire coïnci- 
der les deux dates. 

Merci pour tout ce que vous me 
dites d'aimable; croyez à la réci- 
procité de sympathie. 

Eglantine. — Vous songerez 
encore au Coin, votre réinstalla- 
tion étant terminée ? 

Bonnes amitiés. 


MAGALIT. 


L'HERITIER D’'HUMBERT | 


Suite de la page 2. 


Depuis qu'ils ne le craignaient 
plus, ils se prenaient à l'aimer et 
à le plaindre. À l'heure où les 
barons refusaient de se soumet- 
tre à un prince étranger, le fils 
d'Eudes devenait un chef de 
parti, un but de rébellion. 

Ce fut donc avec une fureur 
mal contenue qu’ils virent som- 
brer leur unique espoir d’indé- 
pendance. 

—Jehan  d’Albon, héritier 
d'Humbert II, prêtant serment à 
celui qui le lésait à jamais du pa- 
trimoine de ses ancêtres.  C’é- 
fait honte et pitié vraiment. 

Ils eurent un mouvement de 
mépris. 

—Race abâtardie, faible et sans 
courage ! 

Jehan d'Albon  redescendait 
lentement l'estrade, ses beaux 
cheveux tombaient en boucles sur 
son cou, sa figure fine et éner- 
gique, placée en pleine lumière 
aceusait d'une manière frappante 
les traits saillants de sa ressem- 
blance avee Humbert, Ce nez 
courbé en bec d’aigke, cette bou- 
che mince au pli sévère, ces yeux 
profonds dont le regard sérieux 
en imposait aux foules ,tout cela 
à défaut de parchemins eût fait 
reconnaître quel sang  coulait 
dans les veines du jeune prince. 

En le voyant si beau, si fier, 
si noble, en contemplant de leurs 
yeux dessillés, ce dauphin qu’ils 
u'eussent jamais osé espérer et 
qu'ils pouvaient rendre légitime, 
les seigneurs frémissants eurent 
un geste de suprême regret et 
l’un d'eux s’écria : 

—Si tu n'avais pas juré, nous 
te faisions roi!... 

Jehan laissa tomber sur l’or- 
gueilleuse assemblée un regard 
très doux et dit simplement: 

—Je suis vassal du fils 
France. 

Puis il se perdit dans la foule 
des écuyers... 


de 


Une souffrance infinie enve- 
loppa l'âme d'Humbert, et s’ap- 


prochant du dominicain qui priait 
tout bas, la tête inclinée, les 
mains perdues sous les manches 
de sa robe. 

—Père, murmura-til, le Dau- 
phiné n’a plus de prince, que 
l'Eglise compte un moine de 
plus! 


(A suivre au prochain numéro.) 
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HABITS DU GENRE LE PLUS 
NOUVEAU POUR HOMMES. 


% Nous avons reçu tout dernièrement 
un assortiment des plus complets d’habits 
pour hommes. 


{ Inutile de mentionner que le matériel 
et la coupe défient tout connaisseur. 


4 Notre stock de gilets de fantaisie ne 
| laisse pas à désirer. En fait de choix, 
n tous savent que nos clients trouvent à 
|: notre magasin tout ce qu'ils désirent et 

à des prix satisfaisants. 


| THE ACME Co., Ltd. 
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TORONTO MILLINERY STORE 


Notre ouverture de modes îut un succès nettement dessiné. 


Nous faisons des efforts pour que nos chapeaux de Pâques surpassent 
en beauté nos créations passées. 


Nous avons les dernières nouveautés qui se puissent trouver dans le 
comirerce, insurpassables en qualité et style. 


Mrs FERRIER, 143 ave Jasper, (à coté des magasins de la Baie d'Hudson) 
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Partout, au Canada 


Demandez les Allumettes de Eddy 
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Les allumettes de Eddy viennent de Hull depuis 
1851 et ces 57 années de constantes améliorations ont 
donné aux allumettes d'Eddy une perfection que 
nulle autre marque n’atteint. 


: 
= 
: 
F- 
“ 
3 
» 
El 
Ed 
% 
a 
a 
Le] 
Vendues et employées partout au Canada. 5 
& 
s 


EROOVETOOBOCMPEUDOUNETCETEUT 


EE DEN PELLE ELU EEN ES DEN DEL DIS LEELEL LLYEE LOT FIVEES VENUE) COEEX CN EE LYS 


Fleurs pour Paques 


Se Lis 
ROSES 
EILLETS 
NARCISSES 


Ordres exécutés promptement 


Faites vos commandes de bonne heure 
pour les décorations d'églises 
ou de maisons 


RAMSAY | 
Fleuriste 
EDMONTO 
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Charcuterie d'E 


Viandes fraiches et conservees 
Saucisses et saucissons 


Ave. Jasper 
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Une nouvelle loi des assurances 


LE BILL FIELDING 

mises à jour lors des enquêtes, au 
Canada comme aux Etats-Unis. 
L'assurance aura désormais, par 
ses représentants, un contrôle di- 
rect, non seulement sur l’'adminis- 


Le Parlement fédéral étudie en 
ce moment un projet de loi de la 
plus haute importance. Le ‘‘bill”’ 
des assurances, présenté par le 
Ministre des finances, M. Fiel- 


ding, est la conséquence de l'en- 
quête 


sur les compagnies d'assurance. |pagnie. 


Nous ne saurions entrer ici dans 
les détails — encore incertains du 
reste — de la nouvelle loi. Nous 
désirons toutefois mentionner 
quelques-unes de ses clauses prin- 
cipales. 

L'innovation la plus importante 
introduite par le ‘‘bill”” Fielding, 
dans la constitution des compe- 
gnies d'assurances au Canada, in- 
novation destinée à affecter nota- 
blement, sinon à révolutionner 
tout à fait leur mode d’administra- 
tion, est la représentation des as- 
surés dans le bureau de direction. 


tration générale, mais encore sur 


récente du Gouvernement | le placement des fonds de la com- 


Une autre protection 
pour l'assuré est la délimitation 
des valeurs dans lesquelles ces 
fonds pourront être engagés. 
La loi oblige encore à des rap- 
ports trimestriels très complets, 
et faits sous serment : elle fixe des 
époques pour la déclaration des di- 
videndes et le partage des profits: 
et accorde trente jours de grâce 
pour le paiement des primes. En- 
fin, une clause permet à l'assuré, 
sous certaines conditions, de faire 
revivre sa police, durant les trois 
années qui suivent son expiration. 
Ces quelques aperçus suffisent 
à démontrer, sans le moindre dou- 


À partir de 1911, les compagnies !te, que le ‘‘bill”’ Fielding est tout 
d'assurances seront régies par un!à l'avantage des assurés, c’est-à- 


bureau de direction 


seize membres, dont huit désignés | est-il 


par les actionnaires, et huit élus 
pas les assurés. (Ces directeurs se- 
ront nommés pour quatre ans, le 


bureau se renouvelant par moitié} modif.ca.on sensible, 
tous les deux ans. C'est dire que} dans ses grandes lignes. 
des} un succès de plus pour l’hon AM. 


c’en est fait pour toujours 


composé de‘dire du public en général: aussi 


éminemment populaire. 
Cette popularité même lui assure 
l'appui des deux Chambres, où 
l'on s'attend à le voir passer sans 
du moins 
Ce sera 


opérations louches ou douteuses, Fielding. 


Alberta et Saskatchewan 


QUATRE ANS APRES 


Lorsque l’on se rapporte à l'a- 
gitation qui s’est produite dans 
l’est du Canada, dans Ontario, sur- 
tout, en 1905, lorsque la charte 
constitutionnelle des deux nouvel- 
les provinces a été élaborée à Ot- 
tawa, et que l’on voit aujourd’hui 
ces deux provinces, dans de nou- 
velles élections provinciales, main- 
tenir au pouvoir par d'écrasantes 
majorités, les hommes et le parti 
qui ont accepté la responsabilité 
de ces chartes, on ne peut s’em- 
pêcher de reconnaître combien Sir 
Wilfrid avait correctement dia- 
gnostiqué ce qu’il fallait à ces 
nouvelles provinces. 

Les cris de fureur des organes 
torys de Toronto et de London, 
les imprécations du fanatisme 
orangiste et anti-canadien-fran- 
çais, qui ont marqué l’inoubliable 
élection de London, au printemps 
de 1905, ne sont plus que de va- 
gues réminiscences d’une éruption 
éphémère qui n’a laissé de traces 
nulle part. 

Le développement intense des 
nouvelles provinces sous la consti- 
tution tant calomniée; les rapides 


progrès de leurs voies de communi- 
cation, la prospérité, la paix et le 
contentement de leur population, 
qu'attestent les votes récents des 
électeurs, sont la condamnation 
la plus énergique possible des pré- 
tentions, des méthodes et de la 
politique des Borden, des Foster, 
des Sproule, des Hughes, qui ont 
fait une si violente campagne con- 
tre les bils d'autonomie. 

La paix religieuse qui règne là- 
bas, l'absence de tout conflit de 
race, parmi une population si hé- 
térogène, le fonctionnement har- 
monieux des lois scolaires, répon- 
dent victorieusement aux attaques 
des organes conservateurs de la 
province de Québec, contre le ré- 
gime libéral des nouvelles consti- 
tutions. 

Et les sinistres prédictions 


les populations des nouvelles pro- 


vinces allaient se soulever comme 
un seul homme, se réalisent: mais 


c'est pour acclamer Sir Wilfrid 
Laurier et sa politique! 


‘Le Canada”? 


Le GCP.R. et le G.T.P. 


Le Canada a donné au Pacifique 
Canadien, en pur don: 

$25,000,000 en argent, 25,000,- 
000 d’acres de terre, #50,000,000 
en tronçons de voie construits et 
prêts à exploiter. 

Il à garanti l'intérêt à 3 p.c. 
pendant dix ans sur un capital de 
S65,000,000 d’actions. 


I] lui a prété, à 4 p.c. $22,500,- 
000. 
Voyons maintenant ce que le 


Canada a fait pour Je Grand- 
Tronc-Pacifique. 
Pas de subvention en argent. 
Pas de subvention en terres. 
Pas de tronçons de voie prêts à 
exploiter. 
Il a garanti les deux tiers des 
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obligations à émettre sur la sec- 
tion des Prairies, jusqu’à concur- 
rence de $10,000 par mille et sur 
la section des Montagnes, sans li- 
mite fixe, 

Aujourd’hui le Grand-Tronc- 
Pacifique demande à emprunter 
$10,000,000 à 4 p.e. avec la garan- 
tie de la compagnie du Grand- 
Tronc et avec hypothèque sur la 
section des Prairies. 

Est-ce que le parti qui a si libé- 
ralement aidé le Pacifique Cana- 
dien avec les fonds, les voies fer- 
rées et les terres du pays, pourrait 
s’objecter à ce que le Canada prête 
$10,000,000 au Grand-Trone-Paci- 
fique, aux conditions que nous ve- 
nons de mentionner ? 


Pointes seches 


La Chambre des Communes vienne loi, mais 11 finira sûrement 


d'Angleterre vient d'adapter en 
seconde lecture un projet de loi 
donnant le droit de vote aux fem- 
mes. , Ce projet n’ira pas plus loin 


par triompher: ‘‘ce que femme 
veut...” 

Et pourquoi la femme ne vote- 
rait-elle pas? et au Canada aussi 


à cette session-ci, et peut-être | bien qu’en Angleterre. Elle vote 


même se passera-t-il encore plu- 
sieurs années avant qu’il ne de- 


bien dans plusieurs pays, en Nor- 
vège notamment et en Australie, 


de 
M. Haultain, de M. Bennett, que 


_LE COUR 


ainsi que dans plusieurs états de 
l'Union américaine: et personne 
ne s’en plaint, La ville d'Edmon- 
ton elle-même s’en trouve-t-elle 
plus mal de ce qu’un certain nom- 
bre de femmes contribuent à élire 
ses édiles ? . 

Courage, mesdames: vous vote. 
vez un jour. Mais, en attendant, 
de grâce ,cessez vos tactiques de 
“suffragettes.”’ Trève de parades, 
d'émeutes, de chaînes et de bal- 
lons!... Laissez aux hommes ces 
moyens surannés. Servez-vous 
des armes qui sont vôtres par ex- 
cellence, l'intelligence et le coeur, 
et vous obtiendrez sûrement ce qui 
vous est dû.... et même davan- 
tage. 

ee 

Les représentants du Manitoba 
au Parlement fédéral sont satis- 
faits de l’extension projetée de 
leur province vers la Baie d’Hud- 
son, telle qu'’adoptée à la dernière 
session. Mais Papa Roblin lui, 
n’est pes satisfait. Il demande 
toutes sortes de choses qu’il sait 
impossibles: histoire d’ennuyer 
le Gouvernement fédéral et de pa- 
raître faire du zèle dans l’intérêt 
de la Province. S'il pense accroi- 
tre ainsi sa popularité locale, no- 
tre bon tory se met le doigt dans 
l'oeil jusqu’au coude. 

.. 


L’intarissable Bennett inaugure 
son entrée dans l’arène politique 
et sa carrière de chef d'opposition 
par des attaques injustes contre 
Edmonton. Il débute mal, s’il a 
la moindre ambition de comman- 
der un jour dans la Capitale. 

++ 


La ville de S..., dans l’état de 


New-York, où règnait depuis quel- 
que temps la ‘‘prohibition’” à ou- 
trance, vient de se déclarer en fa- 
veur de la réouverture du bar: les 
braves gens de S.... préfèrent 
‘“‘prendre un coup’ ouvertement 
que d'en ingurgiter deux en ca- 
chette, ce dont il convient de Îles 
féliciter, 
CHER] 

Le ‘Star’”’ de Montréal, organe 
conservateur, publiait, le lende- 
main des élections, un message 
télégraphique de son correspon- 
dant de Calgary déclarant que la 
campagne électorale dans l’Alber- 
ta avait été remarquablement hon- 
nête de la part des deux partis 
(“remarkably clean”’). Voilà la 
sorte d'annonce qu'il faut à 
l'Ouest. 

ee 

On annonce pour bientôt une 
grande convention des députés 
conservateurs au Parlement pro- 
vineial, sans doute pour ratifier 
le choix, fait par le C. P. K., de 
l'intarissable Bennett comme chef 
de l'opposition, 

CEE] 

Quelqu'un qui a eu bon nez de 
refuser la position honorifique de 
chef des conservateurs de la pro- 
vince d’Alherta, c’est M. M. S. 
McCarthy, député de Calgary au 
parlement fédéral. 

Ï] eut probablement été dans la 
position de ce pauvre M. Tanner, 
le chef conservateur de la Nou- 
velle Ecosse, qui, après avoir ré- 
signé son siège à l’Assemblée pro- 
vinciale, se trouve par terre, entre 
deux sièges perdus. 


Le Philosophe de St-Albert 


Lettre de l'abbe Berube . 


Montréal, 23 mars 1909. 


À AM. le directeur du 
‘Courrier de l’Ouest.‘? 

Monsieur le directeur, 

La “Presse” d’hier 4 reproduit 
l'appel du Rév. P. Gravel, mis- 
sionnaire colonisateur du sud de 
la Saskatchewan. Je suis heureux 
d'unir ma voix à la sienne. Le 
rédacteur de la ‘’Presse”” ajoutait 
quelques remarques judicieuses 
où, avec nous, il regrette le petit 
nombre de nos compatriotes dans 
les riches plaines de l'Ouest. 

Sans doute, il n’est que trop 
vrai de dire que des fausses repré- 
sentations sur la qualité du sol, 
la situation qui attend nos compa- 
riotes là-bas, leur ont barré le 
chemin vers cette riche contrée. 
Mais, est-il trop tard pour agir? 
Je ne le crois pas. Les nôtres sont 
déjà 80,000 dans les provinces de 
l'Ouest: en y dirigeant ceux des 
C'änadiens-français qui reviennent 
des Etats-Unis, comme aussi ceux 
qui se proposent de sortir de cette 
province, il serait relativement fa- 
cile de doubler ce nombre. Puis 
l’on pourrait être sans crainte sur 
le sort de ce noyau de vaillants. 
Les 10,000 Français restés au Ca- 
neda lors de la cession du pays ne 
sont-ils pas devenus trois millions ? 
La race forte et vivace qui a ac- 
compli ce prodige sur le sol de 
l'Amérique n’a pas dit son dernier 
mot. 

J'arrive d’un rapide voyage à 
travers les Etats de la Nouvelle. 
Angleterre; qu'il est triste de voir 
tant des nôtres entassés dans les 
filistures de coton! Leur position 
est des plus pénibles. Par un tra- 
vail ardu de onze heures par jour, 
ils gagnent juste de quoi vivre au 
jour le jour. . 

Arrive un chômage forcé, comme 
l’année dernière, c’est la misère. 
Nobles compatriotes, vous pour- 
riez faire infiniment mieux que 
cela. M. l’abbé Gravel vous con- 
vie à venir vous emparer d’une 
des magnifiques terres du sud de 
la Saskatchewan. Je puis vous en 
dire autant du centre et du nord 
de la même province, Il y a là 
des millions d’acres de terre qui 
vous attendent. Le gouvernement 
canadien vous les offre gratuite- 
ment. (Combien différente de la 
vôtre est Ja position de vos frères 
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qui s’y sont déjà établis!  Pro- 
priétaires d’une belle et bonne 
terre, ils sont leurs propres maî- 
tres. La plupart d’entre eux va- 
lent déjà de cinq à dix mille dol- 
lars: Plusieurs en valent vingt à 
vingt-einq mille. Et ils ont la 
légitime satisfaction d’être sur le 
sol canadien, desservis par un 
clergé canadien, ayant à leur dis- 
position des écoles catholiques et 
françaises. 

Dans notre chère province de 
Québec, il est consolant de consta- 
ter le mouvement de colonisation 
qui bat son plein. Monseigneur 
Latulippe, aidé d'énergiques colla- 
borateurs, tels que l’abbé Corbeil, 
curé de La Tuque, et autres, fait 
des merveilles de vaillance et de 
générosité. Honneur à eux! 
Qu'ils réussissent à établir de nom- 
breux fils de cultivateurs dans les 
bonnes régions du Témiscamingue, 
nos voeux et nos meilleurs souhaits 
les suivent. 

Mais, il est à présumer que 
tous ne les suivront dans ces ré- 
gions boisées : à ceux donc de nos 
compatriotes de la province de 
Québec, à qui la vie de défri- 
cheur répugnerait trop, nous di- 
sons: Venez dans la Saskatche- 
wan et dans l’Alberta, nous vous 
3j mettrons en possession d’une 
terre toute faite. Vous n'aurez 
qu'à labourer, Dans trois ou qua- 
tre ans, vous serez indépendant. 
Mais on nous dit: Il faut beau- 
coup de capital pour réussir sur 
les terres de prairie. Ceci n’est 
pas exact. Les garçons qui n’ont 
rien que leurs bras vigoureux et 
leur énergie peuvent très bien 
réussir. Quant aux pères de nom. 
breuses familles, il leur faudrait 
de cinq cents à mille dollars pour 
se procurer de suite des animaux 
et instruments indispensables à 
toute exploitation agricole. 

Vous le voyez donc, nous fai- 
sons des voeux sincères pour le 
succès de la colonisation dans la 
province de Québec; mais en 
même temps nous désirerions que 
les nôtres prissent leur part légi- 
time des riches prairies de 
l'Ouest. (Ceci fait, notre beau 
pays ne s’en porterait que mieux 
et la province-mère de Québec 
n'aurait qu'à y gagner. 


À. P. BERUBE, Ptre. 


Au cours d’une des séances de 
la semaine dernière, lecture a été 
faite par Sir Frédérick Borden 
d’une lettre de Lord Stratheona, 
dans laquelle le Haut Commis- 
saire canadien à Londres félicite 
le ministre de la milice sur l’en- 
seignement militaire qui se don- 
ne actuellement dans maintes 
écoles du Canada et offre .la 
somme de $250,000 pour pro: 
mouvoir cet enseignement. Lord 
Strathcona suggère la création 
d’un bureau exécutif quelconque, 
qui avec le ministre de la milice 
comme président et les ministres 
d'éducation des diverses provin- 
ces comme vice-présidents et quel- 


Un don de Lord Strathcona 


ques officiers militaires, s'occu- 
peraient de la gestion du revenu 
annuel de $10,000 que rapportera 
le fonds de $250,000. L’ambition 
de Lord Strathcona n’est pas 
tant de dévelupper les muscles 
de la jeune génération et de l’ini- 
tier à l’art militaire que de lui 
inculquer un patriotisme  vigou- 
reux, 

Inutile de dire que Sir Frede- 
rick Borden après réception de la 
lettre de Tord Strathcona a télé- 
graphié à celui-ci pour accepter 
son offre et le remercier. Le 
projet sera appelé: ‘Le dépôt de 
Lord Strathcona pour l’encoura- 
gement de la culture physique et 
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militaire dans les écoles publi- 
ques.” Lord Grey sera le patron 
de l’entreprise .et Sir Wilfrid 
Laurier le vice-patron. 

Le premier ministre et le chef 
de l’opposition ont tous deux ap- 
prouvé chaleureusement Lord 
Strathcona, et à l'unanimité la 
Chambre lui a voté une motion de 
remerciements. 


VENTE JUDICIAIRE DE TERRE 
PRES DE LEGAL 


En exécution d’un jugement et 
de l'ordre final de vente, il sera vendu 
avec l'approbation du Juge de ln Cour 
Suprême, par J, H. Reid, Encanteur, 
aux salles de vente de Mitchell & Reid, 
810 ave Jasper, Edmonton, le 13 avril, 
à 2 heures de l'après-midi, en un lot, 
le N.-O0. quart de section 39, Township 
57, Raug 3, Quest du 4ième Méridien, 
Province d’Alberta. 

Cette terre est situé à environ 6 
milles de Legal et à 2 milles et demi 
d'une école publique et consiste en 
160 acres plus ou moins, Environ 15 
acres sont sous culture, 115 acres con- 
siste en terre labourable nan-cassée. 
30 acres de ladite terre sont en foin 
excellent sauf une partie basse et ma- 
récageuse. 156 acres sont entourés avec 

oteaux et perches d'épinette rouge. 

e sol consiste en une bonne terre 

laise de deux pieds d'épaisseur. Les 

atisses sur la dite terre consistent en 
une maison de troncs d'épinette de 
25x25 pieds, poulailler en bois rond et 
autre batisse en bois rond également 
de 10x12 pieds. Îl y a deux puits et 
un creek sur la terre. 

La propriété en vente sur la mise 
à prix de $1,150.60, 

L'acheteur doit déposer aussitôt 
après la vente un montant de 10 p.c. 
du prix d'achat, au solliciteur du ven- 
deur, et sous 60 jours, une somme sufñi- 
sante pour ne laisser dû que 40 p.c. du 
prix d'achat, 

La dite balance de 49 p.c. peut être 
payée sous le dit délai de 60 jours, ou 
couverte par un mortgage, sur la dite 
terre, pris en faveur du demandeur 
payable en cinq versements annuels de 
plus l'intérêt, au taux de 8 p.c. par an, 
sera payé deux fois par an sur la ba- 
lance encore due. Le mortgage com- 
prendra les prévisions ordinaire et én 
cas de contestation celle-ci sern réglée 
par un juge. 

Et sur un paiement ou exécution 
du mortgage, suivant le cas, acheteur 
entrera en possession de la terre, 

Sous tous autres rapports, les ter- 
mes et conditions de vente seront les 
conditions ordinaires de Ia (‘our Su- 
prême de l'Alberta. 

Des renseignements détaillés peu- 
vent être obtenus de M.M. EMERY, 
NEWELL & BOLTON, avocats, 
Edmonton, Alberta. 


Pour fourniture de bœuf 


Des soumissions sont demaudées par 
le soussigné pour la fourniture de 
30,000 tbs de bœuf, plus où moins, à être 
livrées à l'agence indienne près de 
Stoney Piain entre le 3ième jour de 
mai prochain et Île 3lième jour de 
murs 1910. Les livraisons devant être 
faites hedhomadairement et à raison 
d'environ six têtes par mois à partir 
du 3 mai prochain. 

Des détails complémentaires peuvent 
être obtenus aux bureaux de poste de 
Winterburn, Spruce Grove et Stony 
Plain, ou au bureau de j'Agent des 
Indiens à la Réserve de Enoch. Les 
soumissions seront closes le 5 avril 
prochain à midi. 

J. A. MARKLE, 
Inspecteur des Agences Indienues, 
Red Deer, Alta. 
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Ouverture de Torres réservées 


AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que les terres du Dominion, va- 
cantes et prenables dans les iownships 
ci-après : 


Townships Rouge Ouest du 4ème 
Méridien 
57 9 “ 
58 9 “ 
67 10 “ 
58 10 “ 
jusqu'à présent considérés comme une 


réserve accordée au métis, seront ouver- 
tes et aptes à être prises comme home. 
ateads le, et après le 10ème jour d'avril 
1909, à neuf heures du matin. 

Les demandes seront acceptées, aux 
conditions ordinaires réglant les prises 
de homesteads, au bureau des terres du 
Dominion, à Edmonton, ou aux sous- 
agences ,dans le district des terres 
d'Edmonton. 

Les quarts de sections soumis aux pri- 
vilèges des ‘‘squatters’”” seront réservés 
d’une entrée générale pendant dix jours 
supplémentaires à dater du jour de l'ou- 
verture régulière inclus, de façon à don- 
ner à ces ‘‘squatters’’ l'occasion de ve- 
nir faire enregistrer suivant la forme ré- 
glementaire, attesté par l'’affidavit d'au 
moins deux témoins désintéressés—l’oc- 
cupation de leur terre et les améliora- 
tions faites. 

“euls les squatters qui ont commencé 


Canadien 


Toute personne so trouvant le seul ca 
d'une famille, ou tout hommo Agé de plus 
dix-huitons, peut prendre comme homesteä& 


un quart de section des terres du gouverne. 
mont dans le Manitoba, la Saskatchewan ou 


erta. 

Le demandeur doit comparuitre personnel. 
lement à l'agence ou à la soue-agence des terres 
du district. Une ontrée de homestoaû peut 
être faite par procuratic\i, sous certaines con. 
ditlons, par le père, —n mère, le fils, la fille, lo 
frère ou Îa sœur du demandeur, 

Davoirs.—Au moine un séjour de six mois 
chaque année sur le terrain et la miso en cul. 
ture de celui-ci durant un terne de trois ans, 

Un possesseur de homostead peut vivrodans 
un rayon de 9 milles de son homestead, sur une 
ferme de pas moins de 89 acres possédés et oc. 
cupée pur lui, ou possédéo par éon pére, sa 
mére, son file, 88 fille, son frère ou sa sœur, 

En certains diatricts un homestender peut 
prendre en préemption un homestead dans le 
voisinage du sien. Le prix d'achat en est de 
83.00 l'âcre et les devoirs sont les suivants : ré- 
sidence aur l'un ou l'autre homestend de six 
mofs chaque année pendant six ans, à dater de 
l'entrée du homestcad, et culture sur le home- 
stead de préemption de 60 acres. 

Un homesteader qui a utilisé son droit de 
homestead et ne peut acheter de homestead de 
préemption dans «on district, peut en achoter 
un dans certains districts aux conditions sul. 


tes : 

"Prix 83.00 l'acre. Devoira: Résidence de six 
mois chaque année pendant 3ans; cuiture de 
so jacres et construction d'une maison d'une 
valour de 6509. W. W. CORY, 
Député ministro de l'Intériour, 

N.B.-La publication non autorisée de cotte 
annonce nesera pas payée. 


leurs améliorations avant le ler décem- 
bre 1908, recevront considération. 

Les terres d'écoles et les terres de ré- 
serves indiennes situées sur ces town. 
ships ne sont pas ouvertes pour l’en- 
trée. 


Ldr.onton, 30 mars, 1909. 


KW, MACKENZIE, 
Agent des terres du Dominion. 


On demande, de suite une ser- 
vante sachant faire la cuisine. 
S’adresser 445 Sème rue. 


ABONNEZ-VOUS 


Cette Toux vous 


sera Fatale 


Plus vous la négligez, plus elle 
ous minera. Soignez-la immédia- 
tement. Chassez-la de votre sys- 
tème qui est incapable de vaincre 
ce rhume par lui-même. Aïdez la 
nature et débarassez-vous de cette 
toux en tonifiant votre système, 

Il n’y a rien qui puisse rivali- 
ser dans ce double trevail avec le 


SIROP MATHIEU 


_de Goudron et d' Huile de 
Foie de Morue 


Arrêtte — Guérit — Adoucit .. 
Renforcit. 
En vente partout, 
85 cents la grande bouteille. 
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Le seul journal de langue 
française à l'ouest de 
Winnipeg. 
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CONNELLY & McKINLEY 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


——Chapelle privée et ambulance—— 


212 rue McDougall - Tel. 1528 
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LUS SES CREER LES LELEEE LE CETS CUPPETE PETITE CENTER DA PTE TPTIFEREIRIIIILRETITI 


MACHINE 
PARLANTE 
POLLOCK 
N’A PAS D'EGAL 


Vous êtes invités à venir entendre les artistes 
fameux du monde, dans leurs créations. 


Démonstrations quotidienne à nos entrepôts 


he —— 


Magasins Généraux pour 


LES PHONOGRAPHES VICTOR 


THE 


MASTERS PIANO 


COMPANY 
236 Avenue Jasper Ouest 


EDMONTON 


et les Cylindréé 
ture # 
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ALBERTA 


che à les détruire, 
pour cela’ d’une paire de pinces. 


VOLAILLE 


J’est pendant ce mois que les 
couveuses commencent à se mon- 
trer. Nous ne pouvons ici traiter 
la manière d’obtenir des couvées, 
le cadre de nos conseils ne nous le 
permettant pas. Nous renvoyons 
pour celu le lecteur aux articles 
spéciaux. 

Les poules doivent être aussi 
bien nourries pendant ce mois que 
dans le reste de l’hiver. 
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DE LA TERRE POUR 
LES NOTRES 


Nous lisons dans ‘La Presse’ 
l’article suivant: 

“Nous avons eu, samedi, la vi- 
site de M. l’abbé L. P. Gravel, 
de Moose Jaw, Saskatchewan, 
premier missionnaire colonisateur 
de la partie sud de la nouvelle pro- 
vince. Cet apôtre zélé nous a 
donné des renseignements  inté- 
ressants sur la colonisation dans 
cette partie du pays et plus parti- 
culièrement sur les centres cana- 
diens-français qui se sont formés 
depuis une couple d'années, grâce 
à son initiative et à son travail in- 
cessant, 

Nos compatriotes des Etats- 
Unis ont non seulement compris 
l'appel qui leur était fait, mais 
aussi l'avantage qu’il y avait our 
eux de revenir dans leur patrie et 
le s'emparer du sol encore vierge, 
de l'Ouest. En deux ans, l’abbé 
Gravel a ouvert les endroits sui- 
vants à la colonisation: Gravel- 
bourg, qui compte aujourd’hui 
250 familles canadiennes-françai- 
ses;, Laflèche, 70 familles: Mey- 
ronné, 50 familles françaises; 
Courval, 20 familles; Notre- 
Dame d'Auvergne, 100 familles; 
Les Cyprès et Valroy, avec plu- 
sieurs familles , canadiennes-fran- 
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A cette époque de l’année il faut 
commencer à mettre tous les ins- 


jruments en état. Les voitures, 
charrues, herses, etc. doivent être 
passées en revue et toutes les répa- 
“tions nécessaires doivent être 
jaites. Dans certains endroits de 
la province, vers la fin du mois on 
veut commencer à travailler aux 
c'ütures. C’est le moment de tuer 
lcs pores à bâcon, de vendre les 
animaux à l’engrais qui sont à 
point, de surveiller les vaches, les 
brebis et les truies qui vont met- 
tre bas. C’est le bon moment 
d'acheter et de préparer tous ses 
grains de semence, Ne pas ïe- 
garder au prix pour se procurer 
de la bonne semence. 


ANIMAUX A L'ENGRAIS 


Il ne faut encore rien changer 
pendant le mois à la nourriture 
d'hiver, et les soins à ces animaux 
doivent être à peu près les mêmes 
que durant le mois précédent. 
C’est pour cette époque qu’il faut 
réserver les betteraves qui ont eu 
le temps de bien mûrir dans les 
caves. Par cette maturation une 
partie de l’amidon se transforme 
en sucre et certains priatipes mau- 
vais disparaissent plus ou moins 
en se transformant. C’est une 
bonne habitude de commencer 
l'hiver avec des navets et de l’en- 
silage et de le finir avec des bet. 
teraves. 

Ne pas encore les sortir des éta- 
bles. 


LES VACHES LAIÎTIERES 


Les vaches laitières commencent 


, 


On se'sert 


\ 


reçoit pas suffisamment l’encou- 
ragement qu’il mérite. 

Aidons-le donc, Un des meil- 
leurs moyens d’activer le progrès, 
est sans contredit le développe- 
ment de l’enseignement agricole. 
Là git la solution de ce problème 
d’intérêt national. 

Sans doute nous avons fait des 
progrès; mais qu'est-ce en com- 
paraison du chemin qui nous reste 
encore à parcourir ? 

N'hésitons pas à dépenser quel- 
que argent pour la diffusion de 


plus sûr et le plus avantageux des 
placements, C’est en même temps 
un acte de bon patriote, car de la 
culture rationnelle dépend, et— 
dans un avenir rapproché—dépen- 
dra plus encore la prospérité de 
la colonisation, et, partant, du 
pays tout entier. 


Parlons français à la maison 


Rivitre-qui-Barre, inars, 1909. 
Monsieur le Rédacteur, 

Depuis que j'habite l’Aïberta, 
j'ai souvent constaté, et avec 
chagrin, que les Canadiens-fran- 
çais semblent oublier que la lan- 
gue de la ‘‘doulce France” est au 
moins aussi belle que celle de la 
fière Albion. 

Pourquoi donc certains Cana- 
diens-fraudais s’efforcent-ils 
toujours de parler l'anglais dans 
leur maison, et dans leurs rap- 
ports avec leurs compatriotes? 
Qu'ils méditent ces quelques 
lignes parues dans une revue ca- 
nadienne, dignes d’être citées 
dans votre excellent journal 

‘Aux Etats-Unis, comme en 
Canada, un comphtriote céliba- 
taire ou un père de famille, s’il 
tient à sa langue, ne doit pas par- 
ler anglais dans sa maison, et dans 
ses rapports avec ceux de sa na- 
tionalité; surtout il s'efforcera 


l’enseignement agricole: c’est le] Lebasque, Corentin Le 


CORRESPONDANCE 


à vêler à cette époque, et il faut 
les surveiller de près. N’exposez 
pas ces animaux au froid. Ne leur 
donnez pas immédiatement après 
le vêlage une nourriture trop sub- 
stantielle. Donnez-là d’abord lé- 
gere et augmentez-en la richesse 
petit à petit. Ceci pour éviter la 
fièvre de lait. Veillez à ce que 
leurs pis ne s’enflamment pas Ne 
Jeur donnez pas à boire de l’eau 
trop froide. 


CHEVAUX 


Il y a peu de chose à changer à 
ce qui a été dit pour le mois de 
mars. Cependant à ce temps de 
l'année les juments  poulinières 
commencent à requérir quelques 
soins extra. Il est dangereux de 
les exposer aux mauvais chemins. 
On peut les faire travailler mais 
un peu moins dur. Elles ont be- 
soin d’une nourriture substantiel- 
le et abondante si on veut que le 
poulain qu’elle portent sont fort 
ct vigoureux. Les poulains pour- 
ront bientôt être mis dehors: on 
en profitera pour donner quelques 
leçons de dressage. 


PORCS 


Préparez-vous à la mise bas des 
truies. Pour cela nettoyez à fond 
leur loge et n’y laissez que‘très 
peu de litière, sans cela les petits 
seraient exposés à être étouffés à 
leur naissance. La propreté est 
encore plus nécessaire pour les pe: 
tits pores que pour les gros. Les 
gorets élevés dans la malpropreté 
contractent des maladies dont ils 
meurent rapidement, en particu- 
lier la gale. Après la mise. bas 
On commence à donner à la truie 
une nourriture légère dont on 
augmente ensuite progressivement 
la richesse au fur et à mesure 
qu il faut plus de lait aux petits. 
Clouez dans ces loges, tout le 
long des mursfet à leur base une 
planche inclinée comme un petit 
toit tout en laissant un vide suf- 
lisant en dessous pour que les pe- 
tits y puissent trouver un refuge. 
Les truies, surtout si elles sont 
lourdes, aiment à s'appuyer con- 
tre quelque chose de dur en se cou- 
chant et sans cette planche, elles 
pourraient écraser les petits. Lors- 
qu'une truie est sur le point de 
mettre bas, ayez une corbeille 
dans laquelle vous placerez ks pe- 
tits aux fur et à mesure qu’ils 
naîtront, Lorsqu'ils seront tous 
venus, vous les ferez têter, puis 
vous les remettrez dans la corbeil- 
le dans lequelle vous aurez mis de 
la Paille hachée bien propre. 
Après cela, nettoyez complète- 
ment la loge, mettez-y une boune 
lite de paille hachée et sèche, 
Puis rendez les petits à leur mère. 
Surveillez-la de près dans la 
crainte qu’il ne dui prenne l’en- 
vie de les manger. Si vous avez 
eu le soin: de briser les dents aux 
petits avant de les rendre à leur 
aude uk ie rare ll cher. 


çaises, belges et françaises. 


Sao, la ligne principale du Paci- 
fique, les limites de l’Alberta et 
celles du Montana. 
prennent les rangs 4 à 20 des can- 


et du bois à quelques milles de là. 
Le premier se vend seulement 50 


ses compatriotes. 
No 50 rue Hochelaga, Moose 


AGRICULTURE 


de développer chez ses enfants le 
., [goût d'apprendre le fr i ir 

‘Toutes ces nouvelles localités goût d'apprenhe Rarancais. Ai 
sont situées entre la ligne du » . Preuve ce 
manque du sentiment de la digni- 


té de soi-même et de sa race. 

“Un vrai Canadien-français ne 
devrait jamais dire: 

“Dans ce pays, comme aux 
Etats-Unis on n’a besoin que de 
la langue anglaise, et mes en- 
fants n’en parleront pag d’au- 
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Elles com- 


tons 6 à 11 inclusivement, Le 
sol y est fertile, l’eau abondante, 
le chemin de fer à proximité et 
un embranchement traversera ces 
cantuns dans un temps très rap- 
proché. Déjà 6 milles sont 
constrrits. On trouve du charbon 


Une telle manière de penser, et 
de parler, dénote tout simplement 
un lacune importante dans le 
coeur: l'absence de patriotisme, 
et dans l'esprit une autre lacune 
non moins importante: l'absence 
de jugement. 

Châteaubriand a eu bien raison 
de dire: ‘Il est rare que la faus- 
seté de l'esprit ne fasse pas obli- 
quer la droiture du coeur, et 
qu’une erreur n'engendre pas un 
vice,” 

Pour de tels Canadiens-fran- 
çais, trahir la patrie et la nafio- 
nalité, voilà le vice détestable, 
Îls sont loin de s’imaginer que 
dans l'intelligence, la base pri- 

{mordiale c’est le bon sens et que 
dans le coeur la platitude ou la 
bassesse, c'est la dégradation. On 
ne saurait trop engager ces mal- 
heureux compatriotes à porter 
haut le coeur et à garder un peu 
de sens commun dans leur tête, 
Vous me répondrez: à quoi sert 
de chercher à les convertir; nous 
avons des discussions avec eux, 
et toutes nos tentatives ont été 
vaines, ils sont aussi réfractaires 
à la clarté du raisonnement qu’- 


sous la tonne. 

‘Comme preuve de la qualité et 
de la valeur des terres dans cette 
partie, M. Gravel a dit que le 21 
décembre dernier les concessions 
gratuites étaient au nombre de 
330. Il en reste encore un bon 
nombre et les nôtres sont priés 
de profiter de l’aubaine. Les 
américains ont bien compris la 
valeur de la région, car ils s’em- 
pressent de s'inscrire au bureau 
de Moose Jaw. 

M. l'abbé Gravel part aujour- 
d’hui pour l’ouest où il séjournera 
Vété., Il sera à la disposition de 
Il se retirera au 


Jaw.”’ 


ET COLONISATION 


Nous nous plaisons à relever les 


paroles suivantes, qu’a prononcées | une plaque de fer aux rayons du 
M. Carbonneau, dans son discours | soleil. 
sur l'adresse, 


au parlement de] Oui, c'est vrai, jusqu’à anjour- 
Québec : d'hui: mais is ont l'esprit 


“Je crois pour ma part, dit-il, | d'autant moins fort qu’ils con- 


avec l'expérience que j’ai acquise, | naissent moins leur faiblesse. 


que Je problème de la colonisa-| C’est par la paticnce- que l’on 
tion n’est pas aussi difficile à ré-| vient à bout de tout. À l'égard 
soudre qu’on le pense. Il faut|de ces personnes il faut procéder 
d’abord mettre de côté les exa-|avec circonspection et douceur. 
gérations. “La colonisation nel ŒExpliquons-leur qu'aux ŒEtaits- 
peut être prospère que si l’agricul-| Unis ct dans notre beau Canada 
ture est prospère, et si le mouve-|[on a tout avantage à parler la 
ment colonisateur a augmenté|langue française, que les Améri- 
surtout depuis 1896; cela est dû au|cains et les Anglais- seraient si 
fait que la prospérité générale du | houreux de savoir, et dont les 
pays s'étant étendue à l’agrieul-| premiers, ils sentent la nécessité 
ture, il à été trouvé avantageux | partout; montrons leur qu’il est 
d'ouvrir des terres à la culture} plus noble de parler deux ou plu- 
profitable, et si demain l’agricul-| sieurs langues qu’une seule; ne 
ture cessait d’être profitable, le cessons pas d’insister sur les qua- 
nombre des colons diminuerait. [lités éminentes et la supériorité 
Paroles sages autant que vraies! | d’une langue qui provoque l’ad- 
Rendons l’agriculture prospère| miration de tous les peuples civi- 
d’abord, faisons-la aimer par no-|lisés. 
tre population. Que les fils des Veuillez agréer, ete, 
cultivateurs cherchent dans la Votre correspondant, 
prof: 1on de leur père, celle qui J.-0.-M. LEGAULT. 
fern leur bonheur. 


Que toute jes personnes  ins- mm 
truites se tendent la main pour | 
aider le cultivateur, pour étudier, CONSULAT GENERAL DE 
avec lui les problèmes qui intéres- FRANCE | 


sent sa profession. 

Hélas, de nos jours encore, mal-| Tes personnes dont les noms 

heureusement, le cultivateur nesuivent sont priées de faire con- 
L LED ° TK , 
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naître leur adresse au Consulat- 
Général de Trance, à Montréal. 

Georges Ancelin, Louis Avenel, 
Yves Büiller, Pierre Berthollet, 
Caston Frédéric‘ Blanchy,  At- 
thur Chaplain, Jean L. Chinq, 
Maurice Constant, Léon Cour: 
teille, Alexis Michel, Joseph De- 
quier, Marie François Dubois, 
Jean P. Genty, Pierre M, I. Gi- 
raud, Albert François (Graffin, 
Jucien Grainet, Joseph Marie 
Hamon, L. J. Kochler, Albert 
Marie Elie de Lanlay, Jean Bte 
Menu, 
Félix Lemoine, Antonin Marron, 
Victor Eugène Monnet, François 
Morin, Vigor M. Perrot, Pierre 
Petit, Jean M. Poliquin, Georges 
J. Prévost, Eustache Quebre dit 
Charron, Victor Marie Camille 
Camille Roequin, Pierre Sim- 
monot, Famille Oisel, Auguste 
Célestin Olivier, Hugennec, Mme 
Humbert née Vernhes, Auzeby, 
Louis Crusillat, Marcel Armand 


Soudet. 


mmamapenes “ur: 0 


Cn demande. à acheter un cheval ou 
jument de 800 à 900 livres, ainsi qu’un 
wagon, payable mensuellement. 

Écrire à M. Duriez, tiroir 50 Edmon- 
ton, Alta. 


UN MANIFESTE 
PONTIFICAL 


Rome. — La publication offi- 
cielle du Saint-Siège intitulée: 
‘6Acta Pii Decimi Pontificis 


Meximi,” contient un certain 
nombre de dispositions spéciales 
relatives à la vacance du Saint- 
Siège et à l'élection du pape. 
L'une des plus importantes a 
trait au droit de ‘‘veto”’ accordé à 
quelques puissances civiles pour 
l'élection des cardinaux au ponti- 
ficat. On se rappelle quels inci- 
dents furent soulevés lors du 
conclave qui suivit la mort de 
Léon XIII, par le ‘‘veto”’ opposé 
par l’Autriche à l'élection du 
cardinal Rampolla. 

“C'est pourquui, dit le récent 
manifeste pontifieal, en vertu de 
la sainte obéissance, sous la me- 
nace du jugement de Dieu, et 
sous peine de: l’excommunication 
‘‘latae sententiae” spécialement 
réservée au futur pontife, nous 
défendons à tous et à chacun des 
cardinaux de la Sainte Eglise 
romaine, soit actuels, soit futurs, 
et parallèlement au secrétaire du 
Sacré Collège des cardinaux et à 
fous autres, qui ont une partie 
dans le conclave, d'accepter sous 
n'importe quel prétexte de n’im- 
porte quel pouvoir civil la char- 
ge de proposer le ‘‘veto,”” ou 
l’exclusion même sous la forme 
d’un simple désir.” 


Le Costume Féminin 
il y.a Quatre Mille 
ans 


M. Jules Bois est un homme 
heureux; il vient de faire repré- 
senter à la Comédie-lrançaise 
la ‘‘Furie” qui contient de bien 
dramatiques vers et ‘‘d’étranges 
costumes” ajoutent les critiques. 
En effet, M. Jules Bois a boule- 
versé les idées que l'on se faisait 
sur le costume antique il y a quel- 
que quatre mille ans. Fini, le 
péplum où se drapaient nos tra- 
giques. en lançant de farouches 
imprécations! La faute en est à 
un archéologue anglais, M, Evans, 
qui, il y a quelque temps, exhu- 
mait à Ja blanche lumière du 50- 
leil de Crète, l'antique palais du 
roi Minos admirable monument 
d'une civilisation antérieure même 
à celle de la Grèce, où régna une 
dynastie contemporaine de l’au- 
guste lignée égyptienne des Ram- 
sés. 

Or, H. Jules Bois, épris de réa- 
lisme ,nous a donné sur la scène 
de la Comédie-Française une ré- 
production exacte du costume fé- 
minin de cette époque, dont les 
fresques trouvées dans le palais de 
Minos, sont les échantillons. 

Ces fresques de Knossos, comme 
on les appelle, sont vraiment d’une 
originalité surprenante, et lorsque 
les archéologues écartant la pous- 
sière des siècles accumulés mirent 
à jour les peintures murales du 
“Selamlik”” ou sérail, Je ciseau 
faillit leur tomber des mains tant 
fut grand leur étonnement. En 
effet, on s'était toujours imaginé 
le costume antique comme un vê- 
tement sans couture et flottant, 
simple pièce d'étoffe enroulée au- 
tour du corps et retombant en 
molles draperies d’une majestueu- 
se grâce. Les scuptures des tem- 


‘ples grecs, les statues, les descrip- 


tions des livres, tout contribuait à 
nous donner une ttlle idée du cos- 
tume antique, complété d’une 
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; marchand de che 
Re vaux à MOOSE 
LAKE, P. O., via St-Paul des 
Métis, a l'honneur d'informer 
tous les propriétaires et éleveurs 
de chevaux, qu’il part fin Mars 
pour la France et reviendra fin 
Mai avec les plus beaux étalons 
de pure race Percheronne ainsi 
qu'avec un ane reproducteur. Il 
prie les éleveurs et ranchers de 
communiquer avec lui, à Moose 
Lake ou d'envoyer leurs lettres: 
‘Courrier de l'Ouest,’ Boite 50.- 


VENTE. A L’ENCAN 
à ST-ALBERT 
le MERCREDI 7 AVRIL, 1909 


coiffure de parfaite symétrie, en 
général, convenant à la régularité 
des traits classiques. Et voilà 
que sur les fresques de Knossos 
étaient représentées des femmes, 
dont les attitudes, le costume, la 
coiffure, la physionomie même, 
montraient les plus curieuses ana- 
logies avec celles de nos contem- 
poraines. , 

Songez qu'il s'agit ici d’un 
peuple disparu avant la guerre de 
Troie, d'origines si reculées que 
ses noms historiques se confondent 
avee ceux de la mythologie, et 
vous concevrez aïsément la stupé- 
faction des ‘archéologues. Les 
doctes savants furent ahuris et, 
pour tout dire, quelque peu scan- 
dalisés par les détails de cet art 
inouï, qui prête aux plus savou- 
reux commentaires 

Qu’eût dit Racine, si on lui eût 
présenté sous ces traits authenti- 
ques, mais imprévus, l’image 
d'une contemporaine de Phèdre 
et de Pasiphaë? Ces mortelles, 
aimées des Dieux, ne voilaient 
pas leur beauté de la noble et pure 
ligne du vêtement antique. Leur 
costume, selon la mode moderne, 
se composait de deux pièces, cor- 
sage et jupe, comme il est facile 
Je le distinguer d’après les fres- 
ques et les ciselures de certains 
bijoux. Leur corps présente l’é- 
tranglement caractéristique pro- 
voqué par le port du corset. 

Entre autres trouvailles du 
même genre on découvrit la re- 


D'après les instructions de M. 
ALCIDE LENSEIGNE, qui part 
pour la Colombie Anglaise, je ven- 
drai sans réserve, les animaux et 
outils, actuellement sur sa ferme, 
située à %% mille de St-Albert sur 
la route d’Edmonton. 


Voyez les drapeaux rouges à la 
barrière. 

12 Chevaux et Juments, 

82 bêtes à cornes, 10 porcs, 100 
poules et dindes, 76 minots de blé 
et 100 minots d'orge. 

Instruments aratoires de toutes 
sortes, meubles, poêles, machine à 
coudre, etc. 


REPAS GRATUIT A MIDI. 


Conditions de vente: $20.00 et 
au-dessous comptant, au-dessus de 
cette somme crédit sera accordé 
pour 9 mois au xtaux de banque, 
sur garanties. Versement comp- 
tant de 3 p.c. sur le montant des 
crédits. 


L'AIR FRAIS est le meil-. 
leur préventif du Rhume et de Îa 
Toux; mais si vous souffrez de l’une 
ou l'autre de ces affections, vous 
trouverez rapidement la guérison 
dans l'emploi du 


BAUME 
RHUMAL 


Prix: 25c la Bouteille 


Le grain, les pores et la volaille 
seront vendus au comptant. 
ROBERT SMITH, 
Encanteur. 
63 Ave. McDougall. 
Téléphones 1611 et 1781. 


, . , = . , s 
production d’une très intéressante | sesvreerereseeeeneneeer Eee de ENevEt RÉVE EME MEME ENTRÉES EN ÉV EVE ENES 
figure féminine représentant une |2x Ÿ Ré 
. s , Q Des # « ÆS 
danseuse aux lèvres vermeilles, la > Chaq e ho e necessaire pour la és 
taille ceinte d’un galon d’or, etl” ke 
24 as 


dont les brunes tresses volent au 
vent comme sous l’action d’une 


; construction ‘a 


danse folle. On la dirait prête à 4 depuis la cuve jusqu’au grenier > 
» 1 Ke Ke 
saluer, la main sur Son coeur, dans à GRANDES OU PETITES MAISONS Fe 
une attitude bien connue sur les|# fe 
scènes de nos “music-halls,”” avec # Venez nous voir ou écrivez-nous pour avoir notre catalogue illustré *# 
; k ea . , : Ke 

le petite fossette qui sur la fresque | x et la liste de nos derniers prix f£ 
s Q 0 , où 
primitive, se creuse gentiment au | * is 


coin de sa bouche souriante. Des 
bandes de passementerie, peut- 
être des galons pailletés, ornent 


: CUSHING BROS. CO. LTD. : 


ne 1338 ‘*: 


son corsage, à épaules longues, fa- | SSSR tENNETe EE 
çonnées à petits plis, suivant en-|éggeseneenereceseese 
core une dernière mode 
. ni 

La découverte de ces toilettes LES FERMIERS 

an ñ ; Q » , 
ultra modernes n'a pas seulement devraient nous écrire 
laissé rêveurs les archéologues, M. our connaître nos 
Jules Bois en a profité pour P . ‘ 
brouiller les idées de la clientèle prix de broches ponr 
féminine venue applaudir sa clôture. . 
‘“Furie,” et qui devra désormais e,. 
reléguer dans le domaine des lé- nn DR AA ; 
gendes, ie fameux péplum à l'an- | @ era emmpmntoe peter ee rare ee EE AE ls" 
tique, 

SUZANNE CARON. 


The Northern Hardware Co. 


agents pour la 


nee memmmenenenmue) 


MARCHE D'EDMONTON. 


- CANADIAN STEEL WIRE CO. 
No. 1 Northern CURE EE CT LLLELIL ML LILLLÉLLILINILIILILIL LIT | 
No. 2. ” TTe. | 
No. 3 ” 7Täc. LEP ES EFER ELEC ÉNEN ER ESC EE SEP ENE RES ESA ER EEE ENEN AANEELEENR USER GES 
No. 4. s Tee. | à , É 
0. . ‘e 63e. ke 
No G H. [8 The Crystal Palace Clothing Co. Ltd. = 
Avoine au minot 25 à 80e. D ——— * 
Avone nonone RS see + Nous avons actuellement un assortiment important de ë 
VO Re NO © Cæ Complets, Pardessus, Chaussures et Vêtements de toutes x 
QrEe Le ÿ go. È la ville. & 
Fete NE: L’assortiment la plus considérable en Vêtements de toute + 
PLACE DU MARCHE FA sortes pour hommes. È 
Oceufs 55c.| & Nos prix sont plus bas que les plus bas. É 
Foin de marais $6 à #10. EA È 
Foin de terre haute Ati È Se 2 Coin Jasper et McDougall, opposé de la Barque Impériale ë 
Patates, au minot 45 à Ge. Rent CGR BUT TONORATAREREGAUREG 
Green feed, la tonne 87. à $9. 
ANIMAUX VIVANTS 
Boeufs— la livre, 2% à dc.) Byron-May Co. Ltd. 
Vaches ? 2la à 2% ec. . 
Veaux ‘” 3 à de. 623 Premiere rue, Edmonton. 
Pores ?” 5l£c. 
Moutons ? 41% à 510. Travail pour les amateurs photographes 
Agneaux ” 5 à 5e. Résultats garantis 
VIANDE PREPAREE a _ ———— 
Poulets du printemps 18 à 20c. te don REA SRE PE à ner EST 


de Construction 


Boeuf —au quartier 6 à 7e + u ‘ 
Porc 8 à Sc. + QË . 
Agneau du printemps $1.00 à $2. + , Ë 
ponton PEUT AU PRIX DE GROS : 
Filet de boeuf, la livre 150. CE L ee . ÿ 
men ”  % gas N Livrés directement de la Scierie au Cent } 
Porc la livre 1224 à 16e. a À 
Mouton ? 16 à20c. L | 
Agneau ” 18 à 22c. | Pour ceux qui s'intéressent dans la construction : 
Jeu s iÔ à lie Nous sommes prêts à exécuter les ordres pour du 
Lard ” 20c. | bois de construction, des bardeaux, des portes, etc., 
VOLAILLES par charges de chars, directement expédiées aux fer: 
Poules —à la livre 10à12%0.|R Miers, constructeurs, etc. aux prix de gros, abolis- 
Canard, la livre, 16 à 18c.' sant ainsi le bénéfice des détaillants. 
Dindes 7 22 à 250. TS 


Les charges de chars peuvent être assorties de façon 
À vous convenir, et peuvent contenir des bardeaux, 
portes, fenêtres, châssis, et toutes sortes de produits de 
scieries et mannfactures. 


PRIX DIVERS AU DETAIL 


25 à ac. 
dc. 
35 à 40e. 
200. 
60c. 


Beurre de ferme 
Beurre de beurrerie 
Oeufs frais 
Fromage la 1b. 
Patates au minot 
Oignons, carottes et salades 


&& Ecrire pour tous renseignements à &3 


Choux pate livre se MARRIOTT & COMPAN V 
Céleri 12/4 à 16e. Manufacturiers 


Vancouver, B.C. 
Oignons séchés, 4 Ibs, pour : 26e. 


Pommes par caissé. $2.00 
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Personnelles. 
M. et Mme Durand-Daubin, de 


Moose Lake, sont de passage à 
Edmonton. 


M. L. Garneau, de St-Paul des 
Métis et son fils, M. J. Garneau 
étaient en ville ces jours derniers. 


M. et Mme L. Boudreau, de 
St-Albert, conviatent à dîner 
quelques amis d'Edmonton, di- 
manche dernier. 


Lundi soir, M. et Mme C. H. 
Bélanger réunissaient quelques 
amis, en l’honneur de nos deux 
nouveaux députés  canadiens- 
français MM. Lessard et Bou- 
dreau. 


Ces derniers étaient à nouveau 
les hôtes, mardi soir, de M. et 
Mme O. Tessier. 


M. H. A. Mackie, avocat, est 
parti pour un voyage de quelques 
semaines dans la province de Qué- 
bec. 


M. À. de Bernis est parti pour 
les Montagnes Rocheuses, la se- 
maine dernière. 

Plusieurs ouvriers l’accompa- 
gnent, qui doivent commencer 


les travaux préliminaires d’ex- 
ploitation des terrains carbonifè- 
res considérables, possédés par un 
puissant syndicat, dont il fait 
partie. 


Mardi matin, M. René Lemar- 
chand est parti, en compagnie de 
M. H. Milton Martin, pour Cam- 
rose, ville naissante, où notre con- 
citoyen possède de gros intérêts. 

Dans une situation, qui la dé 
signe comme centre important de 
chemins de fer, Camrose promet 
d’avoir un avenir superbe. 


MM. St-Hilaire, de Brosseau, 
Eruest Cloutier, de Lafond, et 
Emile Cloutier, de St-Paul des 
Métis, étaient en ville le semaine 
dernière. 


M. J. G. Turgeon, frère du 
Procureur-général, de la province 
de Saskatchewan est de séjour 
parmi nous. 


Nous apprenons que M. René 
Lemarchand vient. d'acquérir 
l'importante propriété, connue 
sous le nom de ‘‘Updown,”” située 
tout auprès du bloc Révillon 
Bros., coin de la Deuxième rue et 
l'avenue Victoria, à proximité de 
l'avenue Jasper. 


GRAND 
ASSORTIMENT 
DANS 
CE 
RAYON 


—0 - 


NOUVELLES 
ETOFFES 


—o— 


NOUVEAUX 
PATRONS 


—0— 


NOUVELLES 
TEINTES 


trique,”’ ‘‘bleu nouveou,” 


nos prix. 


W. JOHNSTONE 


nous voir. 


Li LS ii OP LIL LILI CCE TEETT ECC EE CFE LT IT) 


MARCHANDS TAILLEURS 
652 Première rue 


Près du Board of Trade 


MAISON 


Uniformes d'officiers 
une spécialité 


Toujours en assortiment 
un rayon complet 
de vêtements 
importés 


eLaRasesLaLeoR RARAARARRARNARANRAARRANQEAEAA 


ETOFFES POUR LE 
DE PRINTEMPS 


ES 


S RON 


L'assortiment 
de 
ce rayon 
d'etoffes pour 
les robes 
nouvelles 


plaira 


tee 


Les prix 
varient de 
S0cts 
a 


$2.00 
la verge 


Notre rayon d'étoifes pour Pâques est dès à présent complet et de- 
rera sans rival dans la ville. On peut choisir facilement parmi toutes 
les couleurs, plusieurs de celles-ci sont entièrement nouvelles : 
et ‘‘brun” de différentes teintes. 
avons également des étoffes unies, à rayures et à carreaux dans toutes 
les teintes, avec des garnitures de soies, satins de couleurs assorties. 


“élec- 
. Nous 


Notre assortiment est tellement varié qu’il plaira à tous, ainsi que 


WALKER & CO. 


267 Ave. Jasper Est 


D. R. FRASER & CO. Ltd. 
201 ave, Namayo 

TéL Moulin, 2038, Bureau, 1630 
DATANANARABRANNINIORTONCATIINNIRANANTANNAA 
LE LEE LEL CLTETLETEEE PES EDS ESDOESTREPTET PERRET CET OPEL CLELELOLET EE ELU ET 


Telephone 1747 


La plus ancienne maison d’Alberts 


JACKSON 


Joailliers et Horlogers experts 


303 Ave. Jasper Est. 


Edmonton 
Nous emetons des licenses de mariages. 


LUE L ILE LE LILI RE CEE TEE RER EEL ACER EE PC LCR RENRRUL ETF EE EREEEELE LEE LEEE ELLE 


EDMONTON 


LLLLILI LL) 
LL LULEZE LEE ELELET CETEEDEE HELENE EE EEET PCI CETEEEUTEE EE CL EECEQLETE LUE EE 
AUX CULTIVATEURS 


Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux de con- 
struction—Bols, Bardeaux, Portes, Chassis, étc.venez 

Nous vous épargnerons de l'argent en 

vous vendent au plus bas prix possible. 


L'achat de cette propriété, qui 
consiste en six lots et une grande 
maison; est un des plus importan- 
tes transactions immobilières de 
l’année. 


Elections de l'Association St-Jean 
Baptiste 

Nous attirons l'attention sur 
l'avis de convocation de l’assem- 
blée générale annuelle de l’Asso- 
ciation St-Jean Baptiste, d’Ed- 
monton, qui aura lieu dimanche 
prochain, à la salle des conféren- 
ces de l’Ecole Séparée. On 
procèdera à l'élection du Bureau 
de Direction pour l’année couran- 
te. 

Suivant les termes de la Consti- 
tution, peut être élu membre de 
l'Association, tout Canadien fran- 
çais, et tout étranger de langue 
française naturalisé Canadien, |8 
de religion catholique. 


Les immigrants arrivent. 

Avec le retour du beau temps, 
les colons commencent à affluer 
dans notre ville. 

Durant la semaine dernière, il 
y a eu des arrivages quotidiens, 
et suivant les personnes chargées 
de recevoir les immigrants, ici, 
leur nombre va croître très rapi- 
dement. 

Les premiers arrivés qui sont 
de diverses nationalités, Fran- 
çais, Belges, Anglais, Norvé- 
giens, Américains, appartiennent 
tous à une classe très désirable, 
et pour la plupart sont en mesure 
de pourvoir, dès à présent, à leur 
installation sur des homesteads. 

La totalité des colons de langue 
française va prendre des terres 
dans Ja région de St-Paul des Mé- 
tis, Moose Lake, ete., où il y a de 
nombreux avantages d’établisse- 
ment pour eux, tant au point de 
vue de l’excellence du sol, que de 
la présence d’un fort groupement 
de colons de leur nationalité. 

C'est une excellente mesure de 
leur part qu’il convient d’encou- 
rager vivement, 

Les conditions matérielles se 
sont beaucoup améliorées en ville 
depuis quelques mois et la de- 
mande _de main d'oeuvre com- 
mence à se faire grande, de sorte 
que l’arrivée d’immigrants en 
quête de travail immédiat, n’est 
nullement à redouter. 

Le département d'immigration, 
vient de faire ériger un batiment 
important en arrière du hall, si- 
tué près de la gare du C. N. R.; 
tout est prêt désormais pour ac- 
cueillir une immigration, 
nous désirons abondante et excel- 
lente. 


La température. 

Depuis près d’un mois 
jouissons ici d’une température 
véritablement délicieuse, et qui 
fait la surprise charmée de tous 
les étrangers qui nous arrivent. 

Ce sont surtout nos compatrio- 
tes de la vieille province de Qué- 
bec qui sont plongés dans la plus 
profonde stupéfaction, en se 
menant au chaud soleil d’Alberta. 
dans nos rues presque complète. 
ment dépourvues de neige. 

La plupart, imbus de légendes, 
arrivent croyant nous trouver en- 
core au coeur de l’hiver, et leur 
surprise est amusante de consta- 
ter que nous sommes en plein 
printemps. 

En certains parties du Sud les 
semences sont déjà terminées; 
partout ailleurs on s’y prépare 
activement. 

Méditez ces lignes, campatrio- 


œltes de l'Est. 


_ 


Si vous désirez plaire à vos a 


mis, offrez-leur une boîte de ci-. 


gare LA PALMA. 
Les plus jolies boîtas et les 
meilleurs cigares en vente. 


Concours hippique de Calgary. 
Le concours hippique de Calga- 

ry, qui se tiendra les 6, 7 et 8 

avril à l’Auditorium Shermar et 


* gjau parc Victoria, s'annonce com- 


ao) FR RERES 


me un succès remarquable. 
Un simple fait qui le prouve, 
est le nombre des enrégistrements 


A|de chevaux (550) comparé à celui 


J'éléphone 24126 


DE PREMIER ORDRE 


18 années d'expérience 
dans les meilleurs 
ateliers de Tailleurs 
des Etats Unis de 
l'Est. 


du concours hippique de Winni. 


peg en 1908, (420). 
Décidément l'Alberta devance 


Mises rivales de l'Ouest. 


Nos futures dépenses. 

Les citoyens d'Edmonton, avec 
une confiance unanime dans l’a- 
venir de leur ville, ont adopté la 
semaine dernière, par une grande 
majorité le projet des dépenses 
municipales pour l’année cou- 


dépenses s'élèvent à la 
somme de $752.000. 
Voilà qui promet du travail 


s|pour les nouveaux venus. 


NECROLOGIE 


C’est avec 
avons appris la mort, à l’âge de 
68 ans, de Mme David Chevigny 
de la Chevrotière. 


de colons du district de St-Albert, 


C'était une vraie descendante} 
des vaillantes femmes des pre-| 
miers colons canadiens, et nous! 
[tion sont instamment priés d’y 
qui demeurera celle d’une épouse} 


saluons avec respect sa mémoire, 


et d’une mère modèle. 


Elle est morte avec toute la ré-| 
signation de la chrétienne qui va 
cueillir Ia récompense de ses tra-| 


vaux d’ici-bas: 

Ses funérailles ont eu lieu au 
milieu d’une grande affluence à 
la cathédrale, où l’absoute fut 
donnée par Sa Grandeur Mgr Le- 

gal. 

La défunte laisse après elle, en 
outre d’une nombreuse famille, 
un mari, un frère el une soeur. 

Nous offrons à ceux-ci 


condoléances très sincères. 
mme mme ments 


nos 


UNE NOUVELLE INDUSTRIE | 
serais heureux que ce monsieur 
Îme prouve où et comment j'ai 


POUR EDMONTON 

Nous avons appris qu’un de nos 
compatriotes allait très prochaine- 
ment ,avec l'appui de capitalistes 
locaux, lancer en notre ville une 
nouvelle industrie: celle des vi- 
traux céramiques et émaux artis- 
tiques. Nous enregistrons cette 
nouvelle avec plaisir et souhaitons 
le succès le plus complet à cette 
entreprise. 

Les spécimens échantillons et 
maquettes qui nous ont été soumis 
ne nous laissent d’ailleurs aucun 
doute à cet égard. Nous pensons 
ne pas importuner nos lecteurs en 
leur en disant un mot. 

L'emploi des vitraux se géné- 
ralise de plus en plus; autrefois 
confinés à la décoration des Egli- 
ses et monuments, nous les voyons 
aujourd’hui placés partout, ils 
complètent admirablement toutes 
les décorations et donnent aux ap- 
partements un aspect gai et lumi- 
neux, les vitraux émaillés en rai- 
son de leur richesse de coloration, 
et de la latitude que ce mode de 
décoration laissa à l'artiste, per- 
mettent d'obtenir des effets vrai- 
ment merveilleux, ce sont des vi- 
traux de ce genre qui ont été em- 
ployés à la décoration des grands 
établissements parisiens: Café de 
la Paix, Riche, Paillard, Gares 
d'Orsay, P. L. M., Magasin Du- 
fayel ,etc., ete. 

L'usage du carreau de faïence 


que | se répand de plus en plus, ses ap- 


plications sont si multiples et 
aident si puissamment à la décora- 
tion qu’il n’est plus un architecte 
vraiment de son temps qui n’en 


nous |! prévoit l'emploi dans ses devis. 


Le carreau de faïence peut ri- 
valiser avec les plus riches maté- 
riaux de décoration. Sa valeur ar- 
tistique est telle que beaucoup de 
nos grands artistes contemporains 
n'hésitent pas à le décorer, nous 
connaissons des panneaux de Ché- 


pro-fret, Groult, Chabas, Bertrand, 


Ces qualités jointes à l’inaltéra- 
bilité absolue du produit le dé- 
signent tout particulièrement 
pour la décoration des monu- 
ments ; il s’adapte aux décorations 
religieuses. 

En raison de la rigueur de la 
température de notre contrée, la 
nécessité d’une habitation claire 
et gaie est plus grande que par- 
tout ailleurs ; le bon goût et souci 
du confortable qui sont les carac- 
téristiques de nos décorations in- 
térieures ne pourront que gagner 
par l’adjonction des vitraux et cé- 
ramiques artistiques. 

Les commandes du matériel né- 
cessaire à la fabrication, ayant 
été faites, nous espérons que dans 
deux mois nous aurons la satisfac- 
tion d'admirer les premiers vi- 
traux et panneaux de céramique 
artistique exécutés à Edmonton. 

me 


UNE REPONSE 


Edmonton, 81 mars, 1909. 
Monsieur le directeur du 
“Courrier de l'Ouest,” 
Edmonton. 
Cher monsieur, 

Veuillez avoir la bonté de don- 
ner l’hospitalité dans vos colon- 
nes à ces quelques lignes: 

Une certaine feuille de chou—- 
éphémère et innommable—a pu. 
blié, dans un de ses derniers nu- 
méros, quelque chose d’informe 
qu’on à affublé de l'allure poéti- 
que, et qu’ on a, voulu faire très 
injurieux à mon égard. A vrai 
dire, ce n’est ni vers, ni prose et 
c’est à peine français. 

Qu’un pareil journal, —si jour- 
nal il y a,—ait fait bon accueil à à 
une semblable ordure, il »’y a à 
aucun étonnement à avoir, mais 
qu’un français ait 086 concevoir 


f 
regret que nous! 


[né, 
ide la constitution, 

Elle était montée en charret- | 
te, depuis la Rivière Rouge, en | 
1880, avec le premier contingent | 
lieu le dimanche, 4 avril 1909, à 


| ASSOCIATION ST-JEAN-BAP: 


TISTE D'EDMONTON. 


Avis est par les présentes don- 
conformément à l’article ‘‘8” 
que l’assem- 
blée générale annuelle de l’Asst 
ciation, pour l'élection du nou 
veau Bureau de Direction, aura 


a 


trois ‘heures de l'après-midi, à 
l’Ecole Séparée, Troisième rue. 


Tous les membres de l’Associa- 


assister, 
Edmonton, 22 mars, 1909. 
Le Secrétaire, 
LOUIS MADORE. 


lune telle insanité, voilà qui est 


plus révoltant,. 

Je voulais répondre à ces sottes 
injures par le dédain et le silence. 
Mes amis pensent et me persua- 
dent qu’un tel homme doit être 
montré du doigt et sa conduite 
flétrie publiquement, 

Il dit que ‘‘je raconte toujours 


[que je suis l’agent direct de tous 


les français—{(je cite le texte en 
le rendant, intelligîble), mais je 


tenu de tels propos. Je n’agis et 
je n’ai agi qu'en mon nom per- 
sonnel. Je ne me suis jamais ca- 
ché, même momentanément sous 
un pseudonyme quelconque. Si 
mes compatriotes n’ont quelques- 
fois suivi, j'en ai été toujours 
très heureux. J'aurais été plus 
navré si je l'avais été par M. 
Barreyre, . 

Il me traite de ‘‘Brave Gui- 
gnol.” Mais c’est de la plaisan- 
terie pure ou de l’inconscience de 
sa part. ÆEt quelle est donc l’é- 
pithète qui lui conviendrait, à lui 
qui signe aujourd’hui ‘ Un Ca- 
nayen,”” alors qu’il faisait pu- 
blier, il n’y a pas si longtemps, 
dans un journal de France, un 
article si diffamatoire contre le 
Canada et les Canadiens ? 

Il est vraiment penible pour le 
genre humain que cette espèce 
de calomniateurs puisse exister. 

Ces sortes de gens, à qui incom- 
bent les plus basses et les plus 
louches besognes ne reculent de- 
vant rien quand il s’agit de salir, 
et ils ne savent même pas épar- 
gner l’honneur le plus digne et le 
plus sacré qui soit, de personnes 
dont la r-priation est inattaqua- 
ble. Por bonheur, les hon- 
nêtes gens ne peuvent pas être 
éclaboussés par ces calomnies, 
dont tout l« monde a déjà fait 
bonne justice. 

“Sois poli” me dit-il! Il est 
vraiment étrange de retrouver ces 
mots sous la plume de l’homme 
le plus grossier, au su de tous 
ceux qui le connaissent; d’un 
homme qui a toujours une ordure 
ou une calomnie à la bouche. 

Il ferait mieux, lui qui veut 
mener les autres à l’école, d’y al- 
ler lui-même, non seulement pour 
ÿ apprendre son français, mais 
pour y apprendre à peser ses pa- 
roles afin, quand il veut lancer 
une infamie de prendre garde 
qu’elle n’äille pas salir d’honnêtes 
gens que rizn Le désignait à sa 
perfidie, qui, elle ‘sèche au s0- 
leil” de son envieuse goujaterie. 

Sans entrer %ans d’autres dé- 
tails, il me suffira, pour flétrir 
un tel humme, Je rapporter ici 
les propns tenus par ce monsieur. 

Dans le but de s’excuser, hon- 
teux, ne sachant comment expli- 
quer son inconcevable mauvaise 
action (il n’y a pas d’autre mot 
pour désigner cela) il avoue, cyni- 
quement, avec le rire fourbe qui 
le caractérise, ‘‘qu’il a été payé.” 

En disant cela, il se juge lui- 
même, 

Un tel aveu, fait sans que seu- 
lement on le lui demande, prouve 
surahondamment combien peu est 
élevé le niveau de sa moralité. 

Recevez, monsieur, avec mes 
remerciements, mes sincères galu- 
tations, 

G. LE BRETON. 
——__— ém 
UN NOUVEAU FEUILLE- 
TON 


Nous commencerons dans notre 
prochain numéro la publication 
d’un roman très intéressant,. 


Oeuvre très délicate, d’un ro- 
mancier de talent, nous croyons 
pouvoir affirmer que ce nouveau 
feuilleton aura un grand succès 
auprès de nos aimables lectrices 
et de nos lecteurs. 


LE SUCCES APPELLE LE 
SUCCES 


Etant donné le grand nombre 
de Pianos Nordheimer vendus ré- 
cemment en Alberta et Saskatche- 
wan, en échange, pour l plus 
grande partie, de pianos et d’or- 
gues d'occasion, beaucoup de 
ceux-ci, des meilleures marques, 


‘Iseront vendus à des prix excep- 


tionnels. 
Orgues des marques Karn, Bell, 
Dominion, Thomas, Doherty, etc. 
de $45 à $85 chaque. 
Pianos des marques Dunbham, 
N.Y., Heintzman, Baus & Co. | 
N.Y., Haines, etc., de $235 à 
$350. 
Détails et listes envoyés sur de- 
mande. 
George H. Suckling, représen- 
tant pour l'Alberta des pianos: 
Nordheimer, Toronto; Steinway, 
New-York; Haines Bros., New- 
York et Toronto. 
Catalogues sur demande, 
Entrepôts d’Edmonton, 612 
Deuxième rue, en face du pati- 
noir. 


fees 


PRETS à intérêts 


n'oxcédant: ' \ 


d'Ar gent Jamais 


sur fermes améliorées 
Conditions avantageux 


CREDIT-FONCIER FC 
EDMONTON 
Gérant local G, fi. GDWAN 
cogecoccocccecsceceosceesee 


GS08009606060026060006669 


ci 


LAROSE & 


| Edmonton Horse Exchange 
Coin de la rue Rico et de l’ave Nä«mayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter ou 
vendre vos chevaux.—Facilités accor- 
dées à nos acheteurs. Les plus hauts 
prix sont payés pour les chevaux. 
Tout ce que nous vendons est garanti 


Pour vos imprimés, 
allez an Courrier de 
l'Ouest, 2ème rue, 
1675 
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Téléphone 


ECC DOUUNIUONTANTULIEUU ULUHEOU LEE LÉCRLEEREE EE ETAT CCE LU 


J. H. MORRIS 


2710-76 Ave. Jasper E. 


FAR GARE CESSE ÉRESÉS 


CARMEN RER RER CRETE RON PANRER ETES 


_ CRAWFORD & WEEKS 


0202006 c0000800000000080 


Nouveaux manteaux pour le printemps 
Nouvelles jupes pour le printerps 
Nouvelles blouses pour le printemps 


340 JASPER E., EDMONTON 


bles à vendre pour nos encans ou 
vendez nous les directement pour 
du comptant suivant votre désir. 


FERMIERS 


nimaux de ferme. 


cette partie du Canada est toute à 
votre avantage. 


publicité des ventes, ete, 


Magasin de 
Rayons 


& CO. 


, 


Tel. 1201 


ÉEODCELÉBGEHUGTERÉ 


ÉÉRLES ÉEV EN EME VE EE VENT ÉTEET ET VE ES 


Encanteurs 


& ère Avenue N., STRATHCONA 
Deux grandes salles d'encan 


Donnez-nous la liste de vos meu- 


Voyez-nous pour les encans d'a. 


Notre expérience de 7 ans dans 


Attention spéciale donnée la à 


Termes raisonnables. 


CRAWFORD & WEEKS 


Encanteurs 
Référence : Imperial Bank of Canada 
200200600000 9000000000080e 


200000000025 000000000000050000008000000000080008 


Café Parisien 


Changement de propriétaire 


ALEX. MAHEU et C. 


FORTIER, successeurs 


Comme par le passé le Café Parisien continuera à donner à sa 
clientèle la satisfaction la plus complète 


246 Ave. Jasper, Ouest, 
DCXLLELLLLLLLLLLLLIX 


Epiceries e 


fraîche et salée, Haddock, 


Plus haut prix payés pour Beurre, 
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LARSFET EEE EEPEFIATEENTTITIITI FE TER 


THE DOMESTIC SUPPLY CO. 


Coin de la 14ème rue et Jasper 


Spécialités:— Poissons de l'Atlantique, tels que Harengs, Morue 


Stock nouveau: marchandises de choix 


LL LES ELLE LEE, DEPVTS PEUT CEST ETES TEE COTE TE DEEE LAIT EL 


(en face du Théatre Dominion) 


LXLLLELELLLLLLLILILLX 
CORP ETS 13 LATE TETE CPEEETIEIT 


rt Provisions 


ms 


Anguilles, Homards. etc. 


Œufs, Légumes, Volailles et divers 


E. VOYER, Gérant 


S'ÉGHENEGEGHHEUTEGGDEE 


RE EEE RE UT VE ENS DUREE EE TNT RENE LS EE VUE 
ALBERTA LUNCH COUNTER” 
“ L'ALBERTA LUNCH COUNTER ‘garantit le meilleur repas dans la 


ville,pour 25 cents, avec un service 


de premier ordre, 


Les “ Short Orders” sont une spécialité de la maison, 


Toujours 
J. LANE, prop. 


ouvert, 


mm 
648 Premiere rue, Edmonton. 


F. X. ST. CHARLES, 


M. J. A. PRENDERGAST. 


Président 


CaAPrrAL AUTORISÉ $4,000,000  CarrrAL Pavé #2,500,000  RÉSERVE 82,150,000 
DÉPOTS CONJOINTS. —La Banque d'Hochelaga accepte des dépots faiis en commun par le mari et 
la femme et pouvant être retirés par l’un ou l’autre indistinctement,. 


Ce système de dépots convient particulièrement aux personnes de la campagne ; le mari ou la femme 
pouvant gérer les affaires de banque en venant en ville. 


En cas de décès de l’un des époux le survivant peut retirer les fonds immédiatement et sans frais, 
L'intérêt est ajouté quatre fois par an. 


Succursale d'Edmonton 


ALEX. LEFORT, Gerant 


Gérant général 


